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La Serbie 
i - On sait qu'un nouveau Cabinet serbe 

a été constitué il y a quelques jours sous 
la présidence de M. Pachilch, Cabinet 
qui, ralliant à lui tous les partis, a la 
figure d'un gouvernement de défense 
nationale. « Formé dans le but de mani-
fester jusqu'à la fin de cette grande 
crise l'union des volontés et des forces 
de tous les partis », ainsi qu'il vient de 
le dire dans la déclaration lue à la 
Skouptchina, le gouvernement nouveau 
« considère comme son premier devoir 
de s'incliner avec un profond respect 
devant les sacrifices volontairement 
consentis sur l'autel de la patrie ». Et 

■ après avoir félicité la « petite et jeune 
< armée » qui a su se ranger dignement 

K aux côtés des glorieuses, grandes et 
anciennes armées des grandes nations », 
il exprime sa conviction dans le succès 
« qui couronnera celte lutte », dans le 
succès éclatant qui « rachètera large-
ment les grands sacrifices consentis par 
la génération serbe actuelle ». 

Ce noble langage est digne de la fière 
nation qui prit part avec tant d'intré-
pidité aux deux guerres balkaniques et 
qui, obligée par l'odieuse agression 
autrichienne à prendre de nouveau les 
armes, donne à l'Europe depuis plus de 
quatre mois le spectacle d'une intré-
pide endurance, d'une bravoure à toute 
épreuve, d'une fermeté que l'on ne 
dompte pas. 

Les Autrichiens ont fini ces jours der-
niers par entrer dans Belgrade après 
s'être ridiculement attardés depuis le 
début de la guerre, contre cette ville-
frontière abandonnée, à un bombarde-
ment qui restera légendaire dans les 
annales de l'Histoire comique. Mais îte 
ne sont pas encore les maîtres de la 
Serbie. La vaillante armée serbe tient 
toujours. Et elle continue d'infliger 
d'humiliants échecs aux troupes impé-
riales. 

N'est-il pas stupéfiant de constater 
que les armées de François-Joseph aux 
prises depuis fin juillet avec les soldats 
d'un pays de quelques millions d'habi-

i tants n'ont pas réussi à venir à bout de 
* leur résistance ? Contre le grand empire 

qui prétend étendre sur elle sa domi-
nation, la Serbie ne dispose que de 
contingents très réduits et de ressources 
pécuniaires également très réduites. 
C'est la lutte du pot de terre contre le 
pot de fer, la lutte d'un petit peuple 
contre un vaste empire. Et sans doute 
le vaste empire pensait-il qu'il ne ferait 
qu'une bouchée du petit peuple. Mais 
il n'en a rien été. 

La Serbie a fait face hardiment au 
puissant adversaire.Elle a lutté, elle lutte 
toujours, elle luttera jusqu'au bout de 
tout son effort contre lui. La « petite et 

.jeune armée » à laquelle le ministère 
l Pachilch vient de rendre un si légitime 

h.omrnaar. a vraiment bien rempli sa 
tâche. Èlià la remplira sans se lasser 
jusqu'au jour où la victoire finale assu-
rée par les communs efforts des nations 
alliées garantira enfin à la Serbie la 
juste récompense de ses héroïques 
services. 

La déclaration ministérielle a dit que 
celte guerre atroce posait pour la Serbie 
une véritable question de vie ou de 
mort. Des Serbes ont payé, d'autres 
encore payeront de leur existence la 
part de leur pays à la réalisation de 
l'œuvre commune. Mais la Serbie ne 
pourra pas : sa « petite et jeune armée » 
™ui se bot aussi admirablement que les 
plus vieilles armées européennes, ne 
lui a-t-elle pas acquis une gloire impé-
rissable ? 

repos U Fetoir 
in Sèment 

G Décembre 1878 - 9 Décembra ÎSÎ4 
\ propos du retour du gouvernement à 

iParis, te Temps établit un édifiant parallèle 
'entre'la situation à la mémo date en 18/0 et 
la situation d'aujourd'hui : 

Le 9 décembre 1870, le gouvernement fran-
çais opérait son transfert de Tours à Bor-
deaux. Le 9 décembre 1914, le gouvernement 
PU contraire, rentre de Bordeaux à Paris. 
A quarante-quatre ans de distance. Jour pour 
joui, les événements se répètent en ordre 
Inverse, et leur simple rapprochement mon-
tre avec une éloquence irrésistible que le 
plan allemand, si longuement mûri, si bien 
préparé, a subi un retentissant échec. 

Pour mesurer mieux encore les différences 
dans la situation de la France et de Paris, 
de 1870 à 1914, il suffit de comparer la mer-
curiale des Halles, cette semaine, avec les 
prix de la première quinzaine de décembre, 
en 1870. Les Parisiens de 1914, s'ils sont pri-

vés de pain de fantaisie et de gibier, n'ont I peut-être jamais payé meilleur marché d'ex-
Jceiientes volailles et du beurre de France 
authentique. Ni la viande, ni les légumes, 
ni les fruits, ni même les primeurs du Midi 
ne nous manquent. Sansdoute, il y a le 
sucre qui a subi des fluctuations et le char-
bon qui, s'il est un peu cher, n'est point rare. 
Mais en 1870, on ne blanchissait plus le linge, 
faute de charbon, et pour changer de che-
mise Victor Hugo devait recommander sa 
blanchisseuse à la bienveillance de M. Cle-
menceau, maire du dix-huitième arrondisse-
ment. M. Clemenceau, qui n'était pas encore 
un homme, enchaîné, accordait un peu du 
» poussier » demandé à la blanchisseuse 
ravie. 

Au moment où le gouvernement se retirait 
■ - Bordeaux, Victor Hugo notait qu'un œuf 
Pfcè vendait ?, fr. 75, que la viande d'éléphant 

valait 40 francs la livre, qu'un sac d'oignons 
atteignait 800 francs et que la première bou-
riche d'huîtres trouvait preneur à 750 francs. 
On comptait que l'approvisionnement en 
viande fraîche nia mènerait pas plus tard que 

la 13 février. Depuis plu» d'un mois, les lé-
gumes montaient a des prix fous : les choux-
rieurs, i fr. 20 pièce ; les haricots, 2 francs 
le lttre. L'assiettée de goujons valait 3 francs 
Les estomacs parisiens devaient connaître 
les civets de chat aux champignons, les ei-
gots de chien flanqués de ratons ; les bégo-
nias au Jus et maints autres plats Invrai-
semblables. 

La situation militaire, en 1870, offrait avec 
la situation actuelle des différences qu'il est 
intéressant de noter. Le 9 décembre 1870, le 
Temps déclarait dans son « Bulletin » • 
« Nous avons cherché eh vain des nouvelles 
de province dans le Journal Officiel. 11 paraît 
hors de doute que ce temps de neige empêche 
les messagers ailés de traverser l'espace avec 
autant de sûreté et de régularité qu'il serait 
c.esirable. En attendant que les communica-
tions soient, rétablies et nous permettent de 
nous orienter sur la situation dans les dépar-
tements et sur les mesures nui ont pu être 
prises pour réparer l'échec d'Orléans conti-
nuons à faire preuve de patience et de fer-
meté, et laissons à la direction militaire 1* 
soin de préparer les nouveaux efforts qu'elle 
Jugera nécessaires. » 

Dans un article sur c le Siège », le rédac-
teur du Temps parlait des « soldats du prince 
de Saxe, qui, immobiles et attendant on ne 
fait quoi, battent la semelle sur la place, en-
tre la. Marne et la Seine ». la ligne du Nord 
fonctionnait entre les mains des Allemands, 
de Chantilly à Gonesse, ainsi que celle de 
Maisons-Laffite à Vernon. Les mécaniciens 
au service de la Prusse, sur le chemin de 
Versailles, poussaient Jusqu'au parc réservé 
de Saint-Cloud, Ville-d'Avray et Sèvres. Et le 

Temps ajoutait : « Pour la ligne d Orléans, 
nous pouvons tenir pour " certain que c est 
celte que, tous ces temps-ci, ils ont le plus 
fait travailler, avec son grand embranche-
ment sur Vendôme. Que de fois la rampe 
d'Etampes a gémi sous le poids de leurs 
armes I » . , , 

Le Journal des réfugiés, reproduisant le 
Moniteur du Calvados, donnait de meilleures 
nouvelles de la blessure du maréchal de Mac-
Mahon. Le New-Yorli Times publiait un ma-
nifeste du comte de Chambord. L'Echo de 
Lille annonçait que la Ire compagnie des 
francs-tireurs de Saint-Quentin avait pris, 
près de Busignv, trois wagons traînés par 
des chevaux et contenant du Champagne ve-
nant de Reims, plus deux 'chariots attelés de 
cinq chevaux et chargés de tissus de laine, 
mérinos et flanelle, provenant également de 
Reims, et le tout à destination de la Prusse. 

La commission d'hj-giène publiait des 
« Instructions alimentaires », et entre autres 
une reeeiîe de soupe au vin, avec addition de 
sucre. L'instruction ajoutait : « Quand on 
manquera de légumes, on pourra faire infu-
ser du Ihé dans le vin chauffé ; on mangera 
en les mâchant, les feuilles de thé, comme le 
font les Chinois, pour remplacer-les légu-
mes verts. » 

Nous ne pensons point, cette annnée, à uti-
liser une recette d'aussi haut goût. Mais il 
n'est pas une Française qui ne prépare un 
cadeau de Noël pour nos soldats : un. petit 
Noël composé de bonnes victuailles de chez 
nous, auxquelles on peut, ajouter, comme des-
sert, tous les fruits exotiques possibles, car 
nous avons la maîtrise des mers, et Paris a 
gardé le contact avec le vaste monde. 

DU 27 NOVEMBRE AU 5 DÉCEMBRE 

La supériorité de notre artillerie s'affirme. — Brillants exploits 
de notre infanterie. - Notre avance est générale sur tout 

îe front. - Quelques traits de courage et d'héroïs-
me. — Les Allemands et la miche de pain. 

Bordeaux, 10 Décembre (officiel). 
La période du £7 novembre au 5 décembre 

n'a pas été marquée par des opérations de 
grande envergure, mais elle a permis de 
constater, sur toute l'étendue du front, l'as-
cendant pris sur l'ennemi, tant par notre 
artillerie, que par notre infanterie. 

Lîartillcrte, sans souffrir gravement du 
feu de l'artillerie allemande, a, sur nombre 
de points, fait taire des batteries ennemies 
et en u démoli plusieurs. L'infanterie, avec 
un esprit offensif soutenu partout, a pro-
gressé, et jamais sa progression n'a été 
suivie d'un recul. 

De la msrâ l'Oise 
Le 1er décembre, à Bixschoote et Merken, 

notre artillerie lourde a gravement endom-
magé trois batteries allemandes. Plusieurs 
caissons ont sauté. 

Le môme jour, à. Wydendreft, nous avons 
détruit à l'ennemi une section de mitrail-
leuses. • 

Le 4, notre grosse artillerie a imposé si-
lence à l'artillerie lourde allemande. Le 28 
novembre, elle avait démoli dans la région 
do Knocke, les passerelles de l'ennemi et ses 
approvisionnements, de même, le 2 décem-
bre, à Bixschoote. 

Nous avons, le 27 novembre, bombardé uti-
lement, près de Lens, les trains de'ravitaille-
ment allemands. 

Le 5, nous avons démoli les travaux de 
l'ennemi dans la région de Roclincourt. 

Le nombre des attaques repoussées par no-
tre infanterie ne se compte pas. Voici la 
liste des principales, avec la date et le lieu : 
Paschendaelle, 27 novembre ; Bixsshoote, 30 
novembre ; Paschendaèle, 3 décembre ; 
Wydendreft, 5 décembre ; Brodseinde, à 
l'est d'Ypres, le 29 novembre. 

Dans cette dernière attaque, les Allemands 
ont montré une grande ardeur offensive. 
Quelques-uns ont été tués sur notre parapet. 
150 cadavres ont été trouvés devant une seule 
tranchée. 

D'un bout à l'autre du secteur Nord, notre 1 
infanterie a gagné du terrain. Dans la ré-
gion de Streenstraete, le 29 novembre, 100 
mètres ; 150 mètres à Veldhoek, et 60 mètres 
à Spartelen,'le même Jour ; 150 mètres près 
du cabaret de Korteker le lendemain. Plus de 
500 mètres dans la région de Langemerak, 
le 4 décembre. Plus de 200 mètres dans la 
région d'Agny, le 5 décembre, 100 mètres dans 
la région de Marhctze, le 1er décembre. La 
progression a été de 200 mètres environ, le 
4 décembre, dans la région d'Andéchy, 
Ovillers et Fricourt. 

Plusieurs actions d'infanterie méritent une 
mention spéciale. Celle qui nous a donné la 
maison du passeur, dont la position a été in-
diquée dans les précédents communiqués, a 
été particulièrement brillante. Plusieurs tran-
chées allemandes ont été successivement en-
levées. L'opération dont oe brillant fait d'ar-
mes est un épisode, est une des plus péni-
bles qu'aient accomplies nos troupes. 

Il est intéressant de noter que l'activité de 
plus en plus intense de notre artillerie, sur 
cette partie du front, a réduit nos pertes quo-
tidiennes d'infanterie de 100 en moyenne à 
£0 hommes environ. 

Le 28, nous avons détruit & l'ennemi un 
caisson, six mitrailleuses et une batterie 
de 21. 

Le 29. nous avons fait taire son artillerie à 
Blanc-Château, de même le 30. nous avons 
éteint, le feu des pièces qui tiraient sur 
Taissv. 

Le 1er décembre, nous avons détruit une 
batterie de 88 sur Te plateau de Craonne. 

Le 2 décembre, nous avons démoli un abri 
à mitrailleuses près de Vaucterc. Ce jour-là, 
et le lendemain, nous avons fait exploser 
plusieurs dépôts de munitions.. • 

Le 4 et te 5, nous avons réduit au silence 
les canons qui tiraient sur Reims. 

A noter également te bombardement des 
trains allemands près d'Ami-Fontaine et de 
Guignicourt, les répliques de l'artillerie alle-
mande ont été en général assez molles. 

Le 2 déoembre, l'ennemi a essayé de faire 
sauter le pont de Berry-au-Bac avec une bar-
que chargée d'explosifs. L'engin a été arrêté 
à. temps et coulé. 

Les seuls succès de l'artillerie allemande, 
dans cette région, ont consisté dans deux ou 
trois bombardements de Reims, l'un particu-
lièrement violent, le jour où les journalis-
tes des pays neutres ont visité cette ville. 

Il s'agissait, en effet, de déblay er de la 
rive gauche de l'Yser les Allemands qui 
avaient réussi à s'y installer sur une lon-
gueur de 1,800 mètres. La difficulté venait 
de ce que le canal est bordé par un marais in-
franchissable, si bien que l'attaque ne peut 
progresser qu'en longeant la beige, et sur 
un front très étroit. En outre, la rive droite; 
où l'ennemi est installé à moins de 150 mè-
tres, domine la rive gauche, ainsi tenue sous 
le feu des mitrailleuses. 

L'assaut de la maison du passeur a été 
donné par un détachement de 500 volontaires 
des bataillons d'Afrique. Nos soldats se sont 
battus dans l'eau jusqu'à mi-jambe et sous 
une pluie violente. Les Allemands ont fait 
preuve du plus grand courage. On a dû tuer 
un officier et quinze hommes qui refusaient 
de se rendre. Dans la maison même du pas-

seur, solidement organisée en fortin, on a 
trouvé 53 cadavres, dont 2 officiers écrasés par 
nos obus de 220, morts sur place à côté des 
débris de leurs projecteurs et de leurs mi-
trailleuses. 

L'attaque du parc et du château de Vermel-
les n'a pas été moins remarquable. Deux pe-
lotons de spahis à pied, avec fusil et baïon-
nette, et trois compagnies d'infanterie en 
avaient été chargés. Le 1er décembre au ma-
tin, les Allemands, assaillis de toutes pans, 
s'enfuirent en essayant vainement de se re-
trancher dans les bâtiments du château. Le 
lendemain et les Jours suivants, toutes les 
contre-attaques de l'ennemi furent repousséès'. 
Un de nos canons, audaeieusement porté en 
avant, a démoli successivement plusieurs 
groupes de maisons qui servaient de points 
d'appui aux Allemands. Notre Infanterie a 
pris, durant ces journées, plusieurs affûts de 

. mitrailleuses, dés fusils et du matériel de 
toute sorte. 

Plus au sud, une attaque, dirigée sur Fay, 
a donné, elle aussi, la mesure de l'ardeur of-
fensive de nos soldats. 

La 28 novembre, ils atteignaient le premier 
réseau de hls do fer de l'ennemi et le cou-
paient avec des cisailles, se retranchant aus-
sitôt sur le terrain conquis. Toute la nuit, 
l'ennemi dirigea dans notre direction une 
fusillât'»: ininterrompue. Nos tirailleurs et 
nos sapeurs n'en poursuivirent pas moins, 
avec des cisailles et des pétards de mélinite, 
la destruction du réseau ennemi. Le 30, der-
rière le réseau dont ils avaient eu raison, 
ils en trouvèrent, un second. La fusillade, 
les mitrailleuses, les grenades à main leur 
infligèrent toute la journée des pertes sen-
sibles. Ils; achevèrent néanmoins l'organisa-
tion du terrain conquis, représentant un gain 
de 400 mètres. 

On pourrait citer aussi les magnifiques 
combats d'infanterie qui ont eu lieu du 28 
au 30 novembre au nord d'Ecurie, dans la 
prise et la reprise d'un puissant système de 
tranchées. Nos hommes ont déployé un cou-
rage et une ténacité au-dessus de tout éloge. 

de l'Oise à l'Argonne 
La partie Ouest de ce secteur a été assez 

calme pendant la semaine envisagée. Le 30, 
notre artillerie a dispersé des colonnes d'in-
fanterie allemande au nord du fort de Condé. 
L'artillerie ennemie s'est montrée peu ac-
tive, et nos troupes ont pu perfectionner leur 
organisation défensive. En Champagne, no-
tre artillerie a obtenu d'appréciables résul-
tats. Le 27 novembre, une de nos batteries 
de 75 a démoli, à l'ouest de Prestes, une 
pièce allemande de 105, tandis que notre 
artillerie lourde éteignait le feu de l'ennemi 
dans la région de Rouge-Maison. 

De l'Argonne aux Hauts-de-Meuse 
C'est dans ce secteur que l'ennemi a montré 

te plus d'activité. Voici la liste de ses atta-
ques : 27 novembre. 3 attaques au nord du 
Four-de-Paris ; 28 novembre, 4 attaques au 
même point ; lr décembre une attaque au 
Fontainemadame ; 2 décembre, attaques au 
bois de la Grurie. 1 à Fontaine-Madame ; 
3 décembre, 2 attaques au bois de la Grurie ; 
4 décembre, 2 attaques au même point, 1 sur 
Fontaine-Madame, 2 sur le bois de Bollante ; 
5 décembre, 1 attaque sur Fontaine-Madame, 
3 attaques à 53 tambours et fifres, au nord 
du Four-de-Paris. Toutes ces attaques ont été 
repoussées avec une extrême vigueur. 

Dans les trois dernières, les Allemands ont 
laissé sur te terrain près de 1.000 morts ou 
blessés. 

Notre infanterie ne s'est pas bornée, d'ail-
leurs, à ces actions défensives. Dans la ré-
gion du bois de la Grurie, du bois de Bol-
lante, de Fontaine-Madame, elle a quotidien-
nement attaqué et progressé. Le 1' décem-
bre, près de Saint-Hubert, elle a fait sauter 
et occupé un ouvrage allemand, le 4 décem-
bre, elle a enlevé plusieurs tranchées, fait 
des prisonniers et progressé de 150 mètres. 

L'état-major allemand s'est vanté d'avoir 
obtenu, le 1er décembre, un gros succès au 

a été a peu près anéantie, mais lés compa-
gnies voisines se sont maintenues dans leurs 
tranchées, grâce à un furieux corps à corps, 
et nous avons rétabli notre ligne dans une 
tranchée nouvelle, à 26 mètres exactement en 
arrière de celle que l'ennemi avait détruite. 

De la Meuse ù la frontière suisse 
Sur les Hauts-de-Meuse un épais brouillard 

et des pluies abondantes r>i+ pendant plu-
sieurs jours arrêté toute action. 

Notre artillerie, pendant les autres Jour-
nées, a fait taire, à diverses reprises, l'ar-
tillerie ennemie. Le 3 décembre elle a détruit 
une section de mitrailleuses, le 4 elle a bom-
bardé les trains de l'ennemi, le 5 elle a réduit 
au silence une batterie de 21. 

Les rares attaques d'infanterie ennemie ont 
toutes été repousséès. et nous avons réalisé, 
sur divers points, d'anpréciables progrès : 
le 23, à l'est, de Vauquois. le 29 dans la région 
de Saint-Mihiel. 150 mètres gagnés : te 5 dé-
cembre, dans la région de Varennes-Vauquois. 
325 mètres de gagnés, Nous avons également 

progressé le 4 décembre sur la rive gauche 
de la Moselle, et le 5 dans le bois Le Prêtre. 

L'artillerie ennemie a surtout bombardé 
Salnt-Rémy et les Eparges. 

Dans les Vosges et eh Haute-Alsace, notre 
activité offensive nous a rendus maîtres de 
positions importantes. La prise d'Aspach-le-
Haut et Bum-Haupt. en Haute-Alsace, a dé]à 
été signalée.' 

Le 5 décembre, nous avons repoussé toutes 
les attaques allemandes dans les bois d'Hlrtz-
bach. 

Le 2 décembre, nous nous sommes emparés, 
au sud du col du Bonhomme, de la Tête-de-
Faux, crête où l'ennemi • avait un observa-
toire d'artillerie d'où il dominait la haute 
vallée de la Meurthe. 

Nos chasseurs ont enlevé la crête en deux 
heures.en subissant des ptrtes assez sensibles, 
Leur entrain était magnifique. Les7 clairons 
sonnaient la charge, les chasseurs chantaient 
la Marseillaise ; l'un d'eux avait emporté 
te drapeau de la Mairie de Plainfaing. et l'a 
arboré au sommet de la crête. 

Au. sud de la tête de Faux, nous progres-
sons sur la côte de Grimaude. 

Au nord-ouest de Senones, près du signal 
de la Mère Henri, toutes les contre-attaques 
allemandes ont été repoussées. 

Nous avons môme "conservé un blockhaus 
distant de moins de 10 mètres des tranchées 
ennemies. Le sergent et les quatre hommes 
qui s'y sont installés sont ravitaillés par leurs 
camarades, de la façon suivante : A l'inté-
rieur de pains creusés, on met de la viande 
et des bidons d'eau, et ou lan^e dans le 
blockhaus ces projectiles alimentaires. 

L'arncjft! de nos troupes des Vosges est 
admirable. 

A êtes de braooure 
Il ne se passe pas de Jour que, d'un bout 

à l'autre du front, nos solaats ne se signa-
lent par des actes héroïques. Beaucoup de ces 
actes restent malheureusement ignorés, ou ne 
sont connus que tardivement. On trouvera 
ci-dessous le récit de quelques-uns d'entre 
eux. 

Voici d'abord l'histoire de deux sapeurs 
télégraphistes qui vaut d'être signalée : 

Caries Antoine et Demoizet Louis, sapeurs 
télégraphistes, sont envoyés, le 28 au matin, 
par le lieutenant commandant le détachement 
télégraphiste de la division, pour rétablir au 
plus vite les hls téléphoniques coupés entre 
le moulin de Zuydschoote et l'écluse de Het 
Sas. 

Ils sont vus. Bombardement violent. Ils 
n'en ont cure, réparent tranquillement, mal-
gré les'coups de sifflet d'un officier cantonné 
dans une ferme voisine et qui les rappelle. 

Un obus rompt de nouveau le 111, ils le ré-
tablissent. Un obus ronflant plus fort encore 
explose à trois mètres. 

— « Ça y est, cette fois nous y sommes », 
dit Caries'et Demozet. 

— » Tant pis, je mourrai donc en faisant 
une ligature. » 

Tous deux s'en sont tirés et ont été mis à 
l'ordre du jour du corps d'armée. 

L'histoire du zouave Texereau n'est pas 
moins émouvants. 

Le 29 novembre, le zouave Texereau est de 
garde en avant des tranchées, face à Luy-
ghem, rive est du canal de l'Yser. Le colonel 
a recommandé de l'aire des prisonniers. Une 
première fois, blesse un fantassin ennemi, 
mais l'Allemand s'enfuit, abandonnant son 
fusil. 

Le lendemain à 5 heures, une ombre se dres-
se à 50 mètres à gauche du zouave. Celui-ci 
se jette à plein ventre dans un fossé, rampe 
jusqu'à 10 mètres du point suspect, se jette 
d'un bond sur l'adversaire, le paralyse, le 
ramène dans les tranchées, et de là, au colo-
nel. 

Voici, d'autre part,à l'honneur de nos aéros-
tlers. une histoire vieille de quelques jours : 

Dans la plaine à l'ouest de Weston, les 
équipes de la compagnie d'aérostiers du capi-
taine Saconay déroulent le câble en fil de 
fer auquel sont fixés plusieurs cerfs-volants 
supportant une nacelle. Emmitouflé dans 
une épaisse peau de bète, la Jumelle au cou, 
la carte en mains, le sergent observateur 
Tourtay, prend place dans la nacelle. Le 
câble se déroule. 

Batteries allemandes de 105 à l'ouest de 
Bixschoote, presque à la sortie du village ; 
une autre un peu au sud de Merken. Télé-
phone Tourtay, la nouvelle est transmise à 
l'artillerie, qui exécute un bon travail, mais 
un sous-officier observateur signale une ta-
che noire au loin dans le ciel, âu-dessus des 
lignes ennemies. Le capitaine observe l'aéro 
qui s'avance, c'est un boche. 

— « A vos carabines. » 
L'observateulr, cependant, continue tran-

quillement. 
En un clien d'œil, les hommes sont en li-

gne, devant les voitures. Sept ou huit feux 
do salve "nourris font reculer et disparaître 
l'aéro. 

« Il l'a senti passer », dit l'un. 
— i C'est une musique qu'il n'aime pas » 

ajoute l'autre. 
Les hommes reprennent leur place. Tour-

tay continue son observation. 
Pour finir, voici la nota comique : 
Une section de chasseurs à pied surprend, 

dans une tranchée inondée, un soldat alle-
mand affolé, grelottant. 

— « Ne me fusillez pas I J'ai une femme, 
trois enfants ». 

On lui donne une miche de pain, un quart 
de café chaud. L'Allemand demande alors 
trois minutes et ramène, d'une autre tran-
chée, 40 Allemands prisonniers. 

— « Je leur ai montré le pain que vous 
m'avez donné. Ils m'ont suivi sans hé-
siter... » 

Les Allemands ne sont jamais 
entres a Dooirêmy 

Londres, 10 Décembre. 
Le « témoin oculaire » publie la note sui-

vante : 
Quelques journaux anglais ont annoncé la 

prise par les Allemands de Domrémy-la-Pu-
celle. Cette nouvelle est dénuée de tout fon-
dement, les Allemands ne s'éiant même ja-
mais approchés de cette localité. 

Une telle nouvelle pourrait bien causer du 
chagrin à nos alliés, étant donné que Dom-
rémy est le lieu où est née Jeanne d'Arc et 
qu'en conséquence elle est d'un intérêt na-
tional et religieux. 

Le Taie pi bombarda Hazetak 
a 616 ataitii 

Paris, 10 Décembre. 
On télégraphie de Boulogne à l'Echo de 

Paris : 
Hier après midi un taube apparut au 

dessus d'Hazebrouck et jeta plusieurs 
bombes sur la ville, tuant un soldat et, 
blessant quinze personnes. L'aviateur 
disparut vers l'Est. Mais à Chaumont-
sur-Oise, un obus français frappa son 
moteur et l'incendia. 

Parmi les débris de l'appareil on 
trouva cinq casques allemands. 

Le président Poincaré avait été à Ha-
zebrouck la veille ; il était parti sou-
dainement dans la soirée, 

Les Russes, qui ont; dû abandonner Lodz, s'apprêtent à 
une décisive revanche. - Les Serbes ont infligé aux 

Autrichiens une nouvelle et sanglante défaite. 
Bordeaux, 10 Décembre. 

Le Journal Officiel publiera demain un dé-
cret étendant aux troupes coloniales station-
nées dans la métropole le décret modifiant le 
règlement de1 la solde des troupes métropoli-
taines et allouant une indemnité spéciale 
dite « pour entretien de harnachement » aux 
officiers détachés dans un emploi non monté, 
sans cesser d'être astreints à entretenir un 
harnachement de campagne. 

Bordeaux, 10 Décembre. 
Le gouvernement fait, à 15 heures, le 

communiqué officiel suivant : 

La journée du 9 a été calme 
en Belgique, ainsi que dans la 
région d'Amas, où l'ennemi 
n'a tenté aucun retour offensif. 

Plus au sud, dans la région 
du Quesnoy et d'Andéchy, nous 
aoons réalisé des progrès oa-
riant de 200 à 900 mètres. No-
tre gain a été maintenu et 
consolidé. 

Dans ta région de l'Aisne et 
en Champagne, pas de chan-
gement. L'artillerie allemande, 
sur laquelle nous aoions pris 
l'aoantage les jours précé-
dents, s'est montrée hier plus 
actioe, mais elle a été de nou-
oeau maîtrisée par notre artil-
lerie lourde. Celle-ci, aux envi-
rons de Reims, a obligé les 
Allemands à évacuer plusieurs 
tranchées. Cette éoacaution 
s'est faite sous le feu de notre 
infanterie. 

Dans ta région dé Perthes, 
l'ennemi, par deux contre-atta-
ques, a essayé de reprendre 
les tranchées qu'il avait per-
dues le 8. Il a été repoussé. Le 
terrain conquis par nous est 
solidement organisé. 

Dans toute l'Argonne, notre 
progression s'est, continuée. 
Nous avons enlevé de nouvelles 
tranchées, repoussé avec un 
plein succès six contre-atta-
ques, complété et consolidé le 
terrain gagné sur l'ennemi. 

Sur les Hauts-de-Meuse, com-
bats d'artillerie dans lesquels 
nous avons gardé, malgré l'ac-
tivité plus grande des batteries 
ennemies, un avantage mar-
qué. 

Dans le bois Le Prêtre, nous 
avons pris de nouvelles tran-
chées. 

Rien à signaler sur le reste 
du front jusqu'à la frontière 
suisse. 

L'Autriche vassale de l'Allemapne 
Londres, 8 Décembre. 

On lit dans le « Globe »•: 
En ce moment, le peuple hongrois ap-

prend à connaître la pleine et vraie signi-
fication du sentiment qui inspire le chant 
patriotique de ses compagnons d'armes alle-
mands. Deutschland uber ailes, signifie : 
L'Allemagne passe avant tout le monde et 
toutes choses. Tant dans la sphère politique 
que dans la sphère militaire, l'Autriche-Hon-
grie se trouve ravalée du niveau d'Un allié 
à celui d'un tributaire. Son état-major mili-
taire a été remplacé : son gouvernement a été 
traité comme un zéro en chiffre et toutes ses 
ressources ont été absorbées à Berlin comme 
si le kaiser avait institué un percepteur pour 
administrer les affaires autrichiennes. Au-
trement dit, ce qui était, il y a peu de temps 
encore une des mandes puissances de l'Eu-
rope, est déjà devenu plutôt un auanage de 

l'Allemagne, renonçant au contrôle de ses 
propres destinées aussi complètement qu'une 
nation soumise cessant de lutter pour sa li-
berté." 

Il n'est pas surprenant que cette interpré-
tation du Deutschland iiher ailes soit extrê-
mement odieuse au sentiment populaire en 
Hongrie. Un correspondant hongrois du Mor-
ning Pont, dont les sources d'informations 
sont, évidemment très bonnes, a décrit le res-
sentiment et l'effroi produits parmi les Ma-
gyars par le cours des événements, et il n'hé-
site pas à suggérer l'idée d'une révolte na-
tionale contre te cynique sacrifice des inté-
rêts hongrois à l'arrogance prussienne est 
une possibilité de l'avenir immédiat. 

1 traio fie Messes alloué 
taille ee 

Cinquante-deux morts 
Nombrenx blessés 

Amsterdam, 10 Décembre. 
Les habitants de Visé annoncent qu'un ter-

rible accident de chemin de fer a eu lieu 
dans la nuit de dimanche sur la ligne do 
Gemmentcht à Aa-chers. 

Un train de blessés, comprenant 40 wa-
gons, a déraillé. 

La plupart des wagons furent gravement 
endommagés, et quelques uns 'complètement 
détruite. 

Un témoin de la catastrophe compta 
52 rnoi'ls et un grand nombre de blessés. Le 
train transportait 1.500 personnes. 

Ils sauvent les richesses 
artistiques de la Halle aux Drapiers 

Paris, 10 Décembre. 
Le général Bourelly raconte dans l'Echo 

de Paris un beau geste de nos soldats & 
Ypres : 

C'était, dit-il, pendant le bombardement 
de la petite cité flamande, vers la fin da 
novembre. Les obus allemands faisaient 
rage, dirigés avec une précision systéma-
tique sur les principaux monuments, prin-
cipalement sur les haltes dea drapiers. 

Des caves voisines de,l'édifice, quelques 
notables résolus à ne pas s'éloigner soua 
la menace de destruction, contemplaient 
avec un douloureux . effroi les ravages da-
cette furieuse canonnade ; déjà crépitait 
l'incendie, quand une compagnie d'un ba-
taillon de chasseurs se précipita, capitaina 
en téta, à l'intérieur des bâtiments pour 
tenter d'arracher aux flammes tes richesses 
artistiques et les trésors qu'ils renfermaient,, 

S'imagme-t-on ce que dût être un tel sau-
vetage dans ce brasier d'enfer î Lorsqu'il 
fut accompli, un personnage de la suite du 
roi Albert vint offrir au commandant du 
bataillon 600 francs pour ses chasseurs. 
Aussitôt ceux-ci décidèrent unanimement 
que la somme serait distribuée aux pauvres 
de la ville. 

Cet acte consacrant ce généreux abandon 
fut ensuite consigné sur tes registres de la 
'cité, dans une séance tenue dans les caves, 
où s'étaftent réfujgiés les membres de la 
municipalité. 

L'avance des alliés est générale 
Londres, 10 Décembre. 

Les envoyés spéciaux des journaux 
anglais qui se trouvent en France et en! 
Belgique sont unanimes à signaler une 
avance générale des forces alliées sup 
la presque totalité du front. 

Cette avance, écriiv le correspondant 
du Daily Express, est lente, mais le ter-
rain gagné par, la lutte persistante et 
méthodique est considérable. La de-
vise des alliés est : « Pas de journée! 
sans tranchée ». Petit à petit ,les alliés 
ne cessent de repousser les Allemands 
et de les fatiguer jusqu'à l'épuisement* 

Suivant l'envoyé du Daily Mail, le 
bombardement par là flotte alliée de, 
leurs positions près de la côte belge,, 
entre Nieuport et Ostende, avait pour 
but de faciliter certain mouvement sur 
la terre. 

Selon le correspondant du Daily Ex* 
press, ces mouvements auraient réussi* 
car on annonce de sensibles progrès 
alliés dans la région de l'Yser. Malgré 
la canonnade des grosses pièces alle-
mandes, les Prussiens durent abandon* 
ner leurs tranchées aux environs de 
Pœlcapell et les obus français tombantl 
sur Roulers, le quartier général alle-
mand dut être reculé jusqu'à Thielt. 

L'envoyé spécial du Daily Neivs su 
gnale une avance non moins sensible 
au sud d'Ypres et dans la région de 
Lille-Armentières, où les Indiens oniî 
capturé plusieurs tranchées. « Grâce à1 

ce succès, écrit le correspondant, noua 
tenons maintenant des positions pré-
cieuses dans la direction de Lille ». \ 

Ces résultats, ont une importance. gart 



pitale comme ceux obtenus à Vermel-
les. Grâce à cette série d'avances, l'es 
fortes positions stratégiques allemandes 
deviennent peu à peu intenables et doi-
vent être évacuées. 

Il n'est pas sans intérêt de signaler 
l'impression qui se dégage des articles 
des correspondants anglais. C'est une 
impression de confiance absolue et sans 
réserves. Tous sont revenus émerveil-
lés de l'entrain et de l'endurance de nos 
troupes et sont unanimes à déclarer que 
les Français ont pris la mesure des 
Allemands. 

Ils masquent de fusils ! 
Londres, 10 Décembre. 

Le relâchement de l'offensive allemande est 
dû au manque de fusils. Dans quelques-unes 
des fabriques d'armes de l'Allemagne du Sud, 
des appels patriotiques ont été adressés aux 
ouvriers leur demandant de prélever autant 
de temps qu'ils peuvent sur les heures des 
repas, attendu que les autorités militaires 
ne disposent que d'environ un fusil pour trois 
réservistes qui sont maintenant appelés. 

La Maladie t faillis I! 1 
Le kaiser garde le lit 

Amsterdam, 10 Décembre. 
Une dépêche de Berlin reçue dans la soirée 

d'hier dit que Guillaume H a gardé le lit 
toute la journée, mais qu'il a pu écouter le 
rapport du chef d'état-major général de l'ar-
mée en campagne. 

Amsterdam, 10 Décembre. 
C'est pendant un voyage à Vienne, où il 

s'était rendu pour conférer avec l'empereur 
François-Joseph, accompagné du prince héri-
tier d'Autriche, qu'il prit froid. 

Le mal empira pendant son séjour sur le 
front oriental, et les médecins conseillèrent 
le retour immédiat à Berlin. 

Le dernier bulletin publié à Berlin dit 
que l'état de Guillaume II est sans change-
ment. 

L'empereur est incapable de se lever. La 
fièvre n'a pas diminué. 

Londres, 10 Décembre. 
Toutes les dépêches des journaux au sujet 

de la maladie du kaiser, relèvent que l'état 
de santé de l'empereur est assez sérieux pour 
causer une grande inquiétude en Allemagne. 

Le correspondant du Daily Express à Ams-
terdam écrit : 

« Le kaiser est actuellement soigné dans 
son palais de Berlin par l'impératrice. Son 
État serait si grave que le commandant de 
Berlin, le général von Kessler, a défendu au 
public de se livrer à aucune manifestation 
[levant les fenêtres du palais. 

Les médecins estiment que l'empereur est 
incapable de s'occuper des affaires de l'Etat. 
Sa chambre est reliée par le téléphone avec le 
riuartiér général allemand, mais il ne dirige 
pas les opérations militaires. Si la maladie 
menaçait de durer longtemps, il est possible 
crue le prince héritier prenne le commande-
ment suprême. 

Le Daily Mail relève que le retour du kai-
ser à Berlin, pendant la nuit du jeudi, fut 
tenu secret. La seule information donnée au 
publie, au sujet du départ de l'empereur du 
front oriental, où il dirigeait les opérations 
avec le feld-maréchal Hindenburg, était une 
note laconique officielle, lancée par l'état-
major, vendredi matin : i Sa Majesté le 
kaiser est arrivé à Berlin où il fera un court 
séjour. » 

Le mystère entourant le retour de l'empe-
reur viendrait à l'appui de l'opinion qu'il y 
avait une raison impérieuse pour éviter la 
réception enthousiaste que le peuple de Ber-
lin lui aurait faite sans doute à l'occasion de 
sa première visite dans la capitale depuis le 
début de la guerre. 

us lin* i lit 
Amsterdam, 10 Décembre. 

Un télégramme de l'Ecluse, au Telegraaf, 
annonce l'exécution à Bruges, en présence de 
6es camarades, d'un soldat allemand qui 
s'était transpercé volontairement la main et 
avait prétendu que cette blessure lui avait 
été faite par des civils. Des habitants témoins 
de là mutilation commise sur lui-même par 
ce soldat l'avaient dénoncé à ses chefs. 

Amsterdam, 10 Décembre. 
Les autorités allemandes délivrent mainte-

nant des permis de circulation imprimés en 
allemand et qui doivent être remplis dans la 
même langue. Les parcours de Bruges en 
Hollande s'effectuent viâ Eeclo, Watervhet et 
Ysendycît. Tous les voyageurs sont soumis a 
un examen rigoureux et sont parfois con-
traints de se dévêtir complètement. Des fem-
mes allemandes visitent les voyageuses. 

A Bruges, il y a peu de monnaie d'argent. 
La municipalité a émis des billets rembour-
sables à diverses dates de l'année prochaine. 
Le commerce est autorisé à Bruges, entre 
7 heures du matin et 9 heures du soir. 

Un four crématoire a été construit pTès de 
la ligne de Bruges à Gand pour l'incinération 
des soldats tués. 

En Haute-Alsace 
Belfort, 10 Décembre. 

On a retrouvé à Soppé-le-Bas (Haute-
Msacc) deux cachets de mairie datant de 
1789 et de 1848. C'est ce dernier qui est uti-
lisé pour les services communaux et mili-
taires. 

Amsterdam, 10 Décembre. 
On mande de Berlin que le ministre de la 

Guerre von Falkenhayn remplace définitive-
ment le comte de Moltke comme chef d'état-
major général. 

L'Angleterre doit donner 
au maréchal French 

un million d'hommes 
Londres, 10 Décembre. 

Dans un discours qu'il a prononcé au cours 
d'un meeting, tenu à Friars Barnot, M. Wins-
ton Churchill a déclaré : 

« Nous devons remporter la victoire, mais 
le seul moyen sûr pour arriver à ce résultat 
est d'envoyer au général French une armée 
d'au moins un million d'hommes et de la 
maintenir en pleine force, quelles que soient 
les pertes qu'elle subisse. Cette armée sera 
Invincible, car chaque soldat saura qu'il s'est 
engagé de sa propre volonté pour la cause 
non seulement de l'Angleterre, mais aussi de 
ta civilisation. Avec cette armée, nous pou-
vons tenir pour certain que les exploits de 
nos hommes sur le front ne seront pas sté-
riles •. 

La condamnation à mort 
d'un consul allemand 

Londres. 10 Décembre. 
Le bureau de la presse fait le communiqué 

Suivant : 
I La condamnation à mort de l'cx-consul 

allemand Ailler, naturalisé anglais, sera por-
tée devant la Cour de cassation pour certai-
nes raisons de droit. Si le jugement do con-
damnation est validé, il ne restera plus au 
condamné que la ressource d'un recours en 
grâce pour amener la commutation de " la 
peine. » 

Â la Bristish Academy 
Londres, 10 Décembre. 

A l'issue de la conférence faite hier par 
M. l'outroux, de l'Académie française, devant 
la British Academy, le vicomte Haldane a 
prononcé un discours dans lequel il a dé-
claré ; « Nos soldats combattent aux côtés de 

la splendide armée française pour défendre 
nos libertés communes menaeéeSjNous com-
battons avèc eux pour nos droits, et nous 
continuerons jusqu'à la fin. Les nations fran-
çaise et anglaise sont intimement alliées et 
font actuellement un grand effort pour la vic-
toire d'une causa commune. » 

iommunlqué officiel 
yrana etat-Bi 

Pétrograde, 10 Décembre. 
Dans la journée du 8 décembre les 

combats dans la région de Mlava ont 
pris un caractère moins tenace. 

Sur la rive gauche de la Vistule, dans 
la soirée du 7 décembre, les Allemands, 
à la faveur des ténèbres, prirent une 
offensive simultanée sur tout le front 
Iloff-Glovno, marquant des attaques 
opiniâtres et réitérées par colonnes 
compactes. Cependant, éclairé par nos 
projecteurs et décimé par notre feu, 
l'ennemi fut partout repoussé. 

Les attaques ennemies cessèrent avec 
le lever de la lune. Le lendemain, des 
combats acharnés continuèrent sur le 
front Lovitch-Iloîî, mais sans succès 
pour l'ennemi. 

Dans la région de Pétrokoff, l'action 
n'a pas modifié la situation. Le combat 
au sud de Gracovie continue avec téna-
cité, présentant des alternatives d'offen-
sive et de défensive. Les Allemands, par 
deux fois, ont tenté d'enfoncer notre 
front, mais ils ont été repoussés avec 
des pertes graves. 

Sur la mer Noire, aucun navire enne-
mi n'a été signalé au cours de la jour-
née du 8 décembre. 

Londres, 10 Décembre. 
M. Percival Gibbon, envoyé du « Daily 

Chroniole », télégraphie de Varsovie : 
C'est jeudi dernier que l'attaque allemande 

contre Lodz atteignit son maximum d'inten-
sité. 700 pièces de canon tonnèrent en même 
temps toute la journée et toute la nuit ; le 
tonnerre était tellement formidable qu'il 
était vaguement entendu à Varsovie, distante 
de 60 milles. A Lodz, le ciel était tellement 
sillonné par les lueurs des obus et des pro-
jecteurs, que l'on n'aperçut pas de différence 
entre le jour et la nuit. 

Ce furent les régiments sibériens qui char-
gèrent les Allemands leur infligeant des pertes 
effroyables. 

Le correspondant du Clironicle affirme 
avoir constaté personnellement que les sol-
dats allemands, (pour supporter pareilles scè-
nes de massacre, reçoivent de l'éther avec 
lequel il s'enivrent. Certains prisonniers 
étaient absolument stupéfiés par l'éther. 

L'armée russe prendra 
bientôt sa revanche 

Paris, 10 Décembre. 
L'Echo de Paris reçoit de Milan : 
« Les journaux allemands donnent naturel-

lement une importance exagérée à la prise 
de Lodz et font . observer que. Lodz est une 
ville de commerce habitée par de nombreux 
Prussiens immigrés et ne possède pas de 
fortifie ati on s. 

« Les rédacteurs militaires italiens recon-
naissent la valeur morale du succès de l'ar-
mée de von Hindenbourg ; mais ils ajoutent 
qu'elle aura une portée très limitée, car l'er-
reufr initiale des Russes d'éparpiller leurs 
forces va être rapidement réparée. 

« Leur conclusion est que l'armée russe 
prendra bientôt sa revanche ». 

Avions allemands 
abattus par les Russes 

Pétrograde, 10 Décembre. 
Dans ces derniers temps, les troupes rus-

ses ont canonné avec succès les aéroplanes 
allemands ; ils en ont touché presque quo-
tidiennement, tantôt' i'un tantôt un aulre. 

Lé 3, dans la région de Lodz, deux aéro-
planes ennemis ont été abattus. La précision 
du feu des Russes gêna sérieusement les 
reconnaissances aériennes allemandes. 

Breslau bombardé 
par les aviateurs russes 

Paris, 10 Décembre. 
Le Gaulois reçoit de Pétrograde : 
Le bruit court à Pétrograde gué des 

aviateurs russes ont jeté des bombes 
sur les forts de Breslau. 

On n'a pas d'autres détails. 

Le tsar à Tiilis 
Tiflis, 10 Décembre. 

Le tsar est arrivé à Tiflis. Il a été salué à 
la gare par de nombreuses délégations, parmi 
lesquelles se trouvait celle de la noblesse de 
Géorgie. Le gouverneur, en s'adressant au 
tsar, a dit que le peuple et la noblesse de 
Géorgie se sacrifieront avec joie pour l'hon-
neur et la gloire et pour la puissance du mo-
narque de la grande patrie. 

Le tsar a remercié et exprimé sa satisfac-
tion de se trouver parmi la noblesse géor-
gienne dans une heure aussi significative 

Les nouvelles unités 
de la marine grecque 

Athènes, 10 Décembre. 
Le gouvernement grec vient d'être avisé 

que les deux croiseurs, l'un de 6.500 tonnes, 
l'autre de 3.500, ainsi que les quatre contre-
torpilleurs de haute mer, qui étaient en cons-
truction pour le compte de la Grèce dans les 
chantiers navals anglais, sont achevés. 

Le gouvernement hellénique a été invité à 
en prendre possession. 

Les marins et officiers destinés à former 
les équipages des nouvelles unités vont par-
tir incessamment pour l'Angleterre. 

Le sentiment public en Roumanie 
Budapest, 10 Décembre. 

'Voici ce qu'à déclaré M. Nicolas Filipesco, 
le leader le plus populaire du parti conserva-
teur à un correspondant du Temps : 

Lorsque la guerre a éclaté, la Roumanie 
était engagée depuis trente ans dans la poli-
tique triplicienne. Il faut en rechercher la 
cause dans le fait que la Russie nous avait 
pris la Bessarabie, malgré le secours que 
nous lui avons apporté'à Pievnà. 

Cependant, la Roumanie a ftiit à la Triple 
Entente un cadeau dès le début des hostili-
tés, celui de la neutralité de ses 600.000 sol-
aats. 

Trois causes ont déterminé cette attitude : 
les persécutions des Hongrois contre les Rou-
mains habitant ce pays, les fautes de la di-
plomatie ausiro-hotigroise envers nous du-
rant le cprifljl balkanique, et enfin l'amour 
de notre peuple pour la France. 

Mats noire neutralité, de plus en plus bien-
veillante pour la Triple Enîenle, nous pèse, 
car comme on l'a dit du journalisme, elle con-
duit à tout à condition d'en sortir. Nous en 
sortirons donc, et nous en sortirons prochai-
nement. 

Cette prédiction formelle est la seule chose 
intéressante que'je puisse vous dire pour le 
moment. Pourquoi, me direz-vous. ne mar-

chez-vous pas tout de suite ? Je le souhaite, 
quant à moi. Je dois cependant reconnaître 
que les partisans de l'attente, d'une courte at-
tente, ont pour eux quelques raisons. Ainsi, 
ils n'ont pas de peine à démontrer que, vu 
l'attitude incertaine de la Bulgarie, la Rou-
manie pouvant avoir a lutter sur deux fronts, 
donnerait, en entrant immédiatement en 
campagne, un concours plus rapide, mais 
moins, efficace. Aussi, puis-je dire, donnez-
nous line décision bien nette en oe qui con-
cerne nos voisins du Sud, et nous marchons 
le lendemain. 

Du reste, tout ceci n'est qu'une affaire de 
semaines etTla Roumanie, après avoir donné 
sa neutralité, donnera sa participation. 

Telles sont les déclarations textuelles de M. 
Filipesco. 

U'ifiSlfflllSïisii 

Les hydroplanes russes 
M donnent la chasse 
Sébastopol, 9 Décembre. 

Le « Breslau » a fait de nouveau son appa-
rition ce matin. Il a tiré sur plusieurs,canots 
et transports, mais ne leur a pas causé de 
dégâts. , 

Des hydroplanes russes se sont approchés 
du croiseur ennemi, sur lequel ils ont lancé 
plusieurs bombes, le forçant à prendre la 
fuite. 

Les Anglais dans le Golfe Persique 
Londres, 10 Décembre (Officiel). 

Le 5 décembre, une patrouille a forcé l'en-
nemi à traverser le Tigre, en face de Kur-
nah, en lui infligeant de fortes pertes et en 
lui prenant deux canons : 67 hommes et 
3 officiers turcs ont été faits prisonniers. 

Le 6 décembre, des renforts provenant de 
Bassorah ont été attaqués à Masera, sur la 
rive gauche du Tigre, en face de Kurnah ; 
les agresseurs ont été repoussés avec pertes. 

Le 7 décembre, les Anglo-Indiens ont pris 
Masera ; ils se sont emparés de trois ca-
nons et ont fait cent prisonniers, dont trois 
officiers turcs. 

Le 8 décembre, les forces anglo-indiennes 
ont traversé le Tigre et ont occupé les posi-
tions situées au nord de Kurnah. 

Le 9 décembre* le commandant de Kurnah, 
ancien gouverneur turc de Bassorah, a 
capitulé sans conditions, avec toutes ses 
forces. 

Les pertes totales anglaises sont les sui-
vantes : Un officier blanc tué, trois blancs 
blessés ; quarante Indiens tués et vingt 
Indiens blessés. 

Les Anglais sont maintenant maîtres du 
pays gui s'étend entre le continent du 
Tigre et de l'Euphrate et la mer. c'est-à-dire 
de la partie la plus riche du Delta. 

La T. S. F. et les Turcs 
Athènes, 10 Décembre. 

Les Turcs, à Constantinople, se sont mis en 
campagne contre les installations de télégra-
phie sans fil parce qu'ils croient que c'est à 
la suite d'informations transmises par les 
Russes à Constantinople que les trois trans-
ports turcs ont été coulés, il y a trois semai-
nes; dans la mer Noire. La découverte d'un 
appareil servant à renseignement de la phy-
sique dans une école grecque, a été suivie de 
sa confiscation par les autorités, et de l'em-
prisonnement du directeur de l'école. Le pro-
fesseur de physique n'a échappé à, la Cour 
martiale que parce qu'il s'était rendu en 
Grèce. 

La conduite des autorités turques rappelle 
l'époque où le sultan Abd-ul-Hamid avait in-
terdit l'importation des dynamos électriques, 
dans la conviction qu'elles avaient un rapport 
mystérieux avec la dynamite ! 

Les mines sous-marines 
en 1er Hoire 

Pétrograde, 10 Décembre. 
Le gouvernement impérial russe porte à la 

connaissance de la navigation neutre que les 
exigences militaires l'obligent à poser des 
mines le long des côtes et devant les ports 
russes et turcs de la mer Noire. Le gouverne-
ment impérial estime, dans ces conditions, 
que la navigation neutre, dans la mer Noire, 
pourrait courir de grands dangers. En tout 
cas, le gouvernement russe décline toute res-
ponsabilité au sujet des accidents qui pour-
raient résulter pour les navires neutres, par 
suite du contact éventuel de ceux-ci avec les 
mines posées dans les eaux russes et turques. 

Un détachement turc capturé 
Odessa, 10 Décembre. 

Un détachement turc de 23 hommes, avec 
des chevaux, a débarqué à Bournas. Il a été 
arrêté à six verstes de Taroutine, dans le 
district d'Akkerman. Le détachement a été 
désarmé et conduit à Taroutine. 

Sur er 
La victoire navale des 

îles Falkland marque la iin 
des corsaires allemands 

Londres, 10 Décembre. 
La grande victoire navale remportée à la 

hauteur des lies Falkland accentue plus que 
jamais la supériorité de la flotte anglaise. 
Cette victoire est d'une réelle importance, 
car elle permet de sauvegarder le commerce 
des alliés. 

Par le brillant, succès qu'il a obtenu en 
coulant trois des 'croiseurs allemands qui 
jouèrent un rôle actif dans la récento action 
malheureuse au large de la côte chilienne, 
le contre-amiral Sturd.ee a complètement 
vengé la marine anglaise de l'échec qu'elle 
avait subi. 

La marine anglaise désirait depuis long-
temps venger la mort des 1.500 hommes qui 
périrent à bord du « .Monmouth » et du 
« Good Hope ». Le résultat de la bataille 
donne un témoignage éclatant de l'efficacité 
du tir anglais, car le « Scliarnhors't » 
détenait le record du tir dans la marine 
allemande. 

Les seuls navires de guerre allemands qui 
se trouvent actuellement en dehors des eaux 
de la mer du Nord, sont les croiseurs 
« Karlsruhe », « Dresdcn », « Nurnberg » 
et <( Bremen », ainsi que les paquebots 
armés en croiseurs « Pritlz fiitel-Friedrich » 
et « Kronprinz-Wilhehn », qui ne pourront 
pas rester longtemps en liberté. 

Les félicitations 
de la Marine française 

Paris, 10 Décembre. 
A la suite de la victoire remportée par l'es-

cadre britannique aux îles Falkland, M. Vic-
tor Augagneur, ministre de la Marine, a 
adressé à sir Winston Churchill le télé-
gramme 'suivant : 

J'adresse à Votre Excellence les féli-
citations enthousiastes de la marine, 
française pour l'éclatante victoire et la 
bravoure de la flotte britannique. 

VICTOR AUGAGNEUR. 

La Buerre coloniale 
La prise de Kiao-TeSiéoa 

Tokio. 10 Décembre, 
foépdhdant à une question qui lui était po-

sée à la Diète japonaise, le baron Kato a dit 
une l'ultimatum du Japon à l'Allemaffne n'in-

diquait pas que Kiao-Tchéou serait restitué 
à la Chine après la campagne. Aucune pro-
messe n'a été faite à ce sujet par une puis-
sance quelconque. 

Dans le Sud-Africain 
Londres, 10 Décembre. 

On mande de Johannesburg, au Daily Tele-
graph, que le commandant rebelle Pièt Grce-
ler a été fait prisonnier près de Rustenburg, 
après un combat acharné. 

Le Cap, 10 Décembre. 
Le général Botha a déclaré que la révolte 

est maintenant a peu près terminée. 
Les principaux meneurs ont été tués ou 

capturés. Il ne reste que de petites bandes 
éparses. 

Il est de notre devoir, a-til ajouté, de 
leur infliger une punition juste et raison-
nable, mais il faut éviter toute politique de 
réprésailles. Notre tâche prochaine sera d'al-
ler à la rencontre de Maritz et de Kemp, qui 
se sont échappés sur le territoire allemand, 
d'où ils nous menacent d'une invasion. 

La défaite de l'armée 
austro-hongroise est complète 

Nich, 10 Décembre. 
Pendant les combats du 3 au 7 dé-

cembre, l'armée serbe a complètement 
défait l'aile droite austro-hongroise. 
Celle-ci a été repoussée en désordre sur 
la Koioubara. 

Les Serbes ont fait prisonniers plus 
de 17.000 soldats et 83 officiers, pris 
14 canons de montagne, 27 canons de 
campagne, 42 mitrailleuses, 8 obusiers 
de montagne, 59 caissons, de nombreux 
convois et le drapeau du 2e régiment de 
honved. 

La présence du roi au front et la for-
mation du nouveau Cabinet national 
ont donné un nouvel éïân aux troupes 
serbes qui sont remplies d'enthousias-
me et. d'ardeur pour l'offensive. 

Nich, 9 Décembre. 
Le prince héritier, régent de Serbie,, vient 

de conférer au lieutenant de vaisseau Picot 
et à l'ingénieur Cartero, de la mission fran-
çaise, l'ordre de l'Aigle Blanc à l'occasion des 
services qu'ils ont rendus à l'artillerie serbe. 

Le communiqué officiel serbe 
Nich, 10 Décembre. 

L'état-major fait le communiqué officiel 
suivant : 

Dans la nuit du 5 au 6 décembre, nos trou-
pes de l'armée d'OufUza ont infligé une dé-
faite à l'ennemi et ont commencé à les pour-
suivre éuergiqvernent. Le G, dès l'aube, les 
Autrichiens opérèrent sur tout le front une 
retraite précipitée de toutes leurs troupes sur 
le front Nord-Ouest. Le 6, notre aile gauche 
a continué de poursuivre l'ennemi, qui s'est 
retiré en désordre vers Valjevo. 

Notre centre, qui ces derniers jours avait 
engagé des combats acharnés avec l'ennemi, 
a réussi, dans la nuit du 5 au G, à briser sa 
résistance et l'a forte à se. retirer. 

Notre aile droite a soutenu à la même date 
des combats acharnés â la suite desquels, 
cômme à notre aile gauche et à notre centre, 
l'ennemi, pris de panique, s'est enfui dans 

■ie plus grand désordre. 
La résistance de l'ennemi est presque com-

plètement brisée sur les parties de notre 
front Nord-Ouest. 

L'ennemi à abandonné entre nos mains des 
canons, des bagages et un train. Des unités 
entières se rendent avec leurs officiers. 

Dans la journée du 6, nous avons fait Si of-
ficiers et S.S5S soldats prisonniers. Nous avons 
également pris une musique rêgimentaire, 
0 mitrailleuses, 6 obusiers de montage, 7 af-
fûts d'obusiers de montagne, dont l'ennemi 
avait fait sauter les pièces, SO chevaux, une 
ambulance, une quantité de fusils et dû ma-
tériel de guerre. ' 

Sur le front Nord, on ne signale rien d'im-
portant, t 

Un hommage de la ville de Sens 
au général Joffre 

Paris, iû Décembre. 
La veille de la bataille de la Marne, les 

Allemands se dirigeaient sur Sens, lorsque 
leur marche fut arrêtée par la victoire de no-
tre armée. 

Le Conseil municipal de Sens, sur la pro-
position du maire, M. Lucien Cornet, séna-
teur de l'Yonne, vient de manifester sa gra-
titude au généralissime Joffre", dont les plans 
habiles ont évité à la ville la destruction su-
bie par tant d'autres localités, en adoptant 
un ordre du jour lui adressant le témoi-
gnage de sympathie, d'estime, de respect et 
de reconnaissance de la population. 

Intendance militaire 
Bordeaux, 10 Décembre. 

Ont été promus au grade d'intendant gé-
néral : M. Retsl, en remplacement de M. 
ïhouvëhel, placé sur sa demande par anti-
cipation pour raison de santé dans la section 
de réserve. 

Au grade d'intendant militaire : les sous-
intendants 'de Ire classe Lhomme, Laurent et 
Terracol. 

La chasse aux maisons allemandes 
Par ordonnance de M. le président Monter 

Ml Pruvost. administrateur judiciaire, a été 
nommé aujourd'hui séquestre des biens de 
Jules Lowengatt. courtier de la Drasden 
Bank, 20. .rue Taitbcut. 

i O- » — 

La iraiermié d'armes 
des Français et Anglais 
ÛÎNE CONFERENCE DS M. BOUTBÔtîfc 

A LONDRES 

Londres, 10 Décembre. 
AI. Bouiroux, de l'Académie française, a 

fait aujourd'hui, devant là Bristish Aca-
demy, la première des conférences annuelles 
de philosophie établies par la fondation Hen-
riette Hertz. Un public d'élite où l'on remar-
quait l'ambassadeur de France, M. Paul Cam-
ion, et Lord Haldane; a écouté le -conféren-
cier qui a obtenu un vif succès. 

Le sujet de la conférence était : « Certitude 
et vérité », M. Boutroux a exposé les théories 
philosophiques allemandes qui conduisent les 
unes au matérialisme scientifique, las autres 
au culte éhonté de la force pure et simple. 
Il a proposé de faire intervenir le sentiment 
comme trait dUmioii entre la volonté et l'In-
telligence et d'admettre une vérité dépendant 
de la volonté et aussi une certitude dépen-
dant de l'intelligence. Ainsi se trouveront ré-
tablies la morale e? les idées de liberté de 
justice et d'humanité. 

Lord Brvce, ancien ambassadeur à Washing-
ton, présidait. Présentant le conférencier il 
a dit : « Jamais un peuple n'a réponde plus 
vaillamment que la France à l'appel pour la 
défense du pays, pour la défense de la jus-
tice et de ia foi dans les traités. « 11 a fait 
un grand éloge du général 3offre et des Fran-
çais. 

M. Boutroux a répondu que l'Angleterre et 
la France défendaient ensemble la civilisa-
tion, ajoutant qu'il apportait à l'Académie 
britannique le salut et la sympathie de l'Aca-
démie française et de l'Académie des scien-
ces morales et politiques. . 

À la fin de la conférence, lord Bryce a re-
mercié M. Boutroux au nom de la Bristish 
Academy en le priant de se présenter à l'Aca-
démie française les respects et l'assurance 
de l'admiration de l'Académie de Londres. 

ITN HOMMAGE ANC-LAIS A LA FRANCE 
Londres, 10 Décembre. 

Le témoin oculaire anglais déclare dans 
son dernier compte-rendu aue les relations 

ne peuvent pas être plus cordiales qu'elles le 
sont actuellement entre les Anglais et les 
Français. 

Là bonté avec laquellè l'armée anglaise est 
reçue par les habitants de toutes les villes, 
petites ou grandes, est plus que remarqua-
ble ; lhôte français nous accueille toujours 
en souriant, même dans le cas où il est né-
cessaire de faire évacuer ou de détruire des 
maisons afin d'obtenir un champ libre pour 
le tir. * 

La résignation et la courtoisie dont font 
preuve les Français sont simplement extraor-
dinaires et il n'est pas rare de les entendre 
dire qu une telle mesure est peu de chose com-
pare© à la guerre. 

Il est non moins vrai que nos troupes 
n'oublient pas qu'elles se trouvent en pays 
ami et répondent par leur propre courtoisie 
aux bonnes intentions des Français. Il est 
réellement merveilleux de voir comment nos 
soldats se mêlent librement à la population 
et comment tous s'entendent admirablement, 
malgré la très petite connaissance du lan-
gage respectif. Ët le fait qu'il ne s'est pro-
duit aucun incident entre les troupes anglai-
ses et françaises constitue un côté intéressant 
des opérations mixtes. 

Cette guerre aura contribué à développer 
le respect réciproque des Anglais et des Fran-
çais, les uns pour les autres, et laissera cer-
tainement une profonde empreinte et des plus 
satisfaisantes dans les relations des deux 
pays. 

La même chose peut être dite au sujet des 
rapports entre les Belges et les Anglais. 

La braïOEPeJ§§ itou 
Citations à l'ordre de l'armée 

XVe CORPS 
Bordeaux, 10 Décembre. 

Le Journal Officiel publie les citations sui-
vantes à l'ordre de l'armée : 

Ehrard. capitaine au 3U* régiment d'infanterie, 
blessé le 27 septembre. A conservé son commande-
ment et n'a clé évacué que te lendemain et contre 
son gré. Ordre du 4 novembre. 

llermil, sous-lieutenant de réserve au 7' régiment 
du génie. Chargé d'ouvrir, au moyen d'explosifs, 
une brèche dans le mur d'une caserne occupée par 
l'ennemi, et éclairée par les projecteurs, s'est ac-
quitté de cette mission avec autant de sang-lroid et 
de décision que de courage. Ordre du 2 novembre 
1914. 

Collet, maréchal des logis au C hussards. A été 
tué au cours d'une reconnaissance le 7 octobre, en 
essayant de porter secours à l'un de ses cavaliers, 
sous un leu violent. Ordre du 8 novembre 1914. 

Pugnaire, capitaine au 4G* bataillon de chasseurs. 
Bravoure sous le Jeu. Ordre du 8 novembre 1914. 

Villard, capitaine au 24" bataillon de chasseurs; 
Henry, lieutenant au 24' bataillon de chasseurs; 
Pietri, adjudant au 21' bataillon de chasseurs. Se 
sont particulièrement distingués le 23 septembre 
dans le combat, où deux compagnies du 24' batail-
lon de chasseurs ont arrêté net l'offensive ennemie 
en perdant les quatre cinquièmes de leur effectif. 
Ordre du 1er novembre 1014. 

Bret, canonnier au 10' régiment d'artillerie à 
pied. Gaisset, canonnier au 10' d'artiîierie à pied. 
Etant auxiliaire de l'officier observateur, le 23 oc-
tobre, ont réparé par trois fois, sous une leu vio-
lent de l'artillerie ennemie, une ligne téléphonique 
coupée. 

4' régiment d'Infanterie coloniale. — Curault, ca-
pitaine. Brillante conduite au combat du 27 août, 
où il a été Brièvement blessé en conduisant une 
contre-attaque sous un feu violent; Beaudu, capi-
taine. A réussi à maintenir, sous un feu violent, sa 
compagnie, en majorité des réservistes arrivés la 
veille, et a coopéré utilement à l'attaque de la po-
sition allemande. André, lieutenant; grièvement 
blessé én enlevant sa section dans une charge à la 
baïonnette, le 27 août. Faucheux, adjudant; belles 
qualités d'énergie et de bravoure; a été blessé au 
combat du 20 septembre. Guiraud, adjudant; bel-
les qualités de commandement et de bravoure sur 
le champ de bataille. Le 5 septembre, n'ayant pas 
été touché par l'ordre de repli, a réussi à se faire 
jour à travers les lignes ennemies et a ramené la 
moitié de sa section. Sauzet, sergent-major; belles 
qualités de sang-lroid, de calme et de courage, par-
ticulièrement au combat du 27 août, où il a été 
blessé à la jambe. 

5° régiment d'infanterie coloniale. — Buis, capi-
taine; brillante conduite, le 31 août, où 11 a été 
grièvement blessé en conduisant sa compagnie à 
l'attaque d'une position fortement occupée. Tardi, 
adjudant, brillante conduite au feu; a été griève-
ment blessé le 22 août. Goudard. sergent; belle 
conduite au feu ; a été grièvement blessé au combat 
du 7 septembre. Biinhaut. sergent-fourrier; belle 
conduite au feu ; blessé deux lois au combat du 
27 août. Gauthier, soldat; blessé- à la tête par un 
éclat d'obus, est resté à son poste de combat. 

12' régiment d'infanterie coloniale. — Pietry, ser-
gent; àu combat du 20 septembre, quoique blessé à 
la jambe, a débouché le premier d'une lisière de 
bois sous le feu ennemi;, a provoqué le mouvement 
en avant de- la ligne de combat, ne s'est retiré du 
combat qu'à bout de forces et après avoir été ren-
dre compte de sa mission à son capitaine. Saoii, 
caporal; s'est distingué par son sang-froid et sa 
bravoure aux combats des 6, 15 et 25 septembre. 
Conlau, soldat de 2" classe; blessé le. 22 septembre 
de deux coups de feu à là jambe, au cours d'une 
patrouille, est revenu er, se traînant auprès de son 
chef de section pour rendre compte de ce qu'il avait 
vu, ce qui a permis à sà compagnie de se soustraire 
à un l'eu d'enfilade. 

Si' régiment d'infanterie coloniale. — Lacabanne, 
capitaine; a fait preuve d'une bravoure et d'une 
énergie remarquables au combat du 8 septembre, 
en coudis^nt une vigoureuse contre-attaque et n'a 
quitté le commandement de sa compagnie que èiil 
ordre de son chef de corps; a rejoint son régiment 
avant d'être complètement guéri. Desport, sergent; 
blessé grièvement à la tète au combat du 6 sep-
tembre, a néanmoins conservé le commandement de 
sa demi-section, et l'a exercé avec calme et sang-
froid. 

Au Conseil de guerre. — Dans son audience 
d'hier, sous la présidence du lieutenant-colo-
nel Kervella, le Conseil de guerre de la 
là8 région a jugé les affaires suivantes : 

C..., soldat d'infanterie coloniale, désertion 
en temps de guerre, 3 ans de travaux publics. 
Défenseur. M° Guiol. 

B..., brigadier d'artillerie, abandon de poste 
en temps de guerre, 2 ans dé prison. Défen-
seur, soldat Gorde. 

L'expropriation des csisariïsrs cïé la Bourse. 
— Dans sa séance d'hier, le jury d'expro-
priation des quartiers de derrière la Bourse, 
sous la présidence de M. Marçy, magistrat 
directeur, a accordé aux locataires dé l'im-
meuble sis Gi'and'Rue. 31, les indemnités 
suivantes : 

M. Pierre Maranges, magasin de bonnete-
rie demandait 80.WO francs d'indemnité ; la 
Ville lui offrait 1.500 francs : le jury a accordé 
à M. Mafanges 15.0COO traites. 

M. Louis CouedtM, demandait 1.8C0 francs ; 
la Ville lui offrait 350 francs ; le jury a 
accordé à M. Cousdou SCO francs. 

M. Albert Lavit demandait 8.000 francs : le 
jury lui a accordé l'offre de la Ville, soit 
i franc 

M. Stanislas Mëllan a obtenu les 150 francs 
d'indemnité que lui offrait la Ville. 

Le iurv a ensuite statué sur la demande 
d'indemnité formée par Mine Lame Bouvier, 
propriétaire de l'immeuble sis rue Requis-
Novis, 6. Par l'organe de M6 Bergassè, Mme 
Bouvier demandait pour son immeuble une 
indemnité de 60.000 francs : la Ville lui offrait 
33.215 francs ; le jury a accordé à Mme Bou-
vier 43.000 francs. 

Dans toutes ces affaires les intérêts de la 
Ville étaient défendus par M" B.ally. 

Dotation de la Jeunesse de France 1.290e sec-
tion. — Dimanche prochain, de 9 à 11 heures. 
Maison de ta. Mutualité, salle 10, perception 
des cotisations, règlement des dots, paiement 
des remises des magasins, admission de nou-
veaux adhérents. Les sociétaires admis ce 
jour-là peuvent remonter à janvier dernier 
et bénéficier ainsi d'une année de sociéta-
riat. Ceux qui sont en retard dans leurs ver-
sements, doivent se mettre en règle en vue 
d'éviter la radiation des .contrôles. Malgré la 
guerre la Société fonctionne comme en temps 
normal. 

Aux Excursiontàsies Marseillais. — La 
Société des Excursionnistes Marseillais (S. A. 
G. numéro 45551, organise, avec l'assentiment 
du gouvernement militaire, pour le diman-
che 13 décembre, une marche d'entraînement 
de jour pour les jeunes gens de la classe 1915 
et les rappelés des classes antérieures. Cette 
marche aura lieu dans les massifs de Car-
piagne et du Mussuguet. Pour tons renseigne-
ments; s'àdrésrer au siège social. 

Agression an plein jour. — Les malfaiteurs 
no se gênent plus et poussent l'audace jus-
qu'à pratiquer la vol à main armée, en plein 
jour, et dans une voie aussi passante que la 
rue de Ut Paix. Vers 10 heures, hier matin, 
M. Charles Barbe. 19 ans. employé, demeu-
rant rue Candolle, passait rue de la Paix, 
lorsque deux jeunes gens, âgés d'une ving-
taine d'années, l'assaillirent. Pendant que 
l'un des malfaiteurs maintenait M. Barbe, 
l'autre lui arrachait su montre et la chaîne 
qui la retenait au gilet. Nantis, les malfai-
teurs s'enfuirent et. revenue de son émotion, 

la victime de cet acte inqualifiable allait poft 
ter plainte au commissariat de police du 
IIIo arrondissement. Comme on possède un si-; 
gnalement assez complet des deux voleursj 
la Sûreté espère les -retrouver. 

Un soldat sauve un enfant tombé à la met»' 
— Mercredi, vers 5 heures du soir, en s'amuw 
sant. quai de la Fraternité, à l'angle du quai' 
du Canal, un petit garçonnet de 5 ans tom-
bait à la mer. Témoin de l'accident, le soldat 
Michel Ferraudino, du 141e de ligne, se jetai 
à la mer tout habillé et réussit à retirer cet 
enfant, qui reçut des soins dans, une pharmaJ 
cie voisine et fut ensuite accompagné à son! 
domicile. Les personnes présentes ont vive-! 
ment applaudi au courageux sauvetage duï 
soldat. 

Tombé de la fenêtre. — Le petit Philippe 
Battala. 4 ans, jouait avant-hier soir, vers 
3 heures et demie, sur l'appui de la fenêtre 
de l'appartement que ses parents occupent au 
rez-de-chaussée de l'immeuble portant le 
numéro 13 de la place des Economies. L'ein 
fant fit un faux mouvement, perdit Féquili* 
bre et, comme la croisée était ouverte, iï 
tomba dans la rue. Dans sa chute, l'enfant! 
ee contusionna assez grièvement à la tête; 
aux épaules et aux bras. Il est soigné chez 
lui. ' _ ^ 

AociJfent ou ésiScide ? — Avant-hier matin, 
vers 5 heures. M. Alexandre Marsaresche pas-
sait sur le quai du bassin de Radoub, lors-, 
qu'il aperçut le corps d'un homme flottant 
entre deux eaux. Il l'attira sur le quai et 
avisa le commissaire de police du Xe arron-
dissement, qui ne tarda pas à se rendre sua 
les lieux, accompagné du docteur Gillet. Le 
corps était celui d'un homme de 65 ans envi» 
rort, de forte corpulence, cheveux et barbe 
blancs et vêtu en ouvrier. L'identité n'ayant 
pu être établie, le corps a été envoyé à lai 
morgue aux fins de reconnaissance. 

Chronique des vois. — Dans le courant 'da 
la nuit d'avant-hier, des malfaiteurs ont pé-
nétré, à l'aide d'effraction, dans le magasin 
de Mme veuve Imbert, droguiste, 38, rua 
Ruffi. Après avoir tout bouleversé, les màl-ij 
faiteurs ont emporté sur un charreton dés' 
marchandises diverses évaluées à 350 francs 
environ. M. Delmas, commissaire de pclice: du Xe arrondissement, a ouvert une enquête' 
et prévenu le service de la Sûreté. 

vw Pendant que le camionneur Marina 
Bozzo effectuait, une livraison dans un maga^. 
sin de la rue Pontevès, un habile voleur ai 
pris sur le camion un bidon de 50 litres de 
pétrole et a pu disparaître. 

La police informe. 
vw Une baraque en planches dressée dans 

une carrière d'argile, à Saint-Henri, a . été 
fracturée au cours de l'avant-dernière mit/ 
Des outils et des objets divers, évalués à une 
centaine de francs, ont disparu. 

Autour de Marseille 
LA GAVOTTE. — Les écoles publiques de gai». 

çor.s et de filles « Gavotte-Gadeneaux », directrices 
lu'rnes Borrion et Malet, ont répondu à l'appel 
« Noël aux Armées », en lui adressant ia somme da 
29 francs. 

Il a été confectionné dans ces écoles, pour nos 
vaillants soldats, 12 cache-nez, 30 passe-montegne, 
24 plastrons. 25 paires de manchettes. 

Harmonie du Progris. — Le Conseil d'aclminis-i 
tration a le vif regret da faire part à ses mem-
bres dé fa mort do M. ChaBert Louis, réservîsta 
au 163' d'infanterie, notre collègue regretté tomoS 
glorieusement à l'ennemi. A la famille si cruelle-
ment éprouvée, nous adressons nos plus siacèrea 
condoléances. 

.a vente sur lis 
calomnies allemandes-

Du Temvs 
Paris, 10 Décembre. 

On sait que les Allemands, pour justifie?, 
les crimes commis par les troupes impêria-; 
les eu Belgique, ont odieusement calomnié 
les populations en affirmant notamment qui* 
des femmes belges auraient crevé les yeux ai 
des soldats allemands blessés .Deux commis-
sions officielles, l'une civile, l'autre mili* . 
taire, ont été instituées à Berlin pour faire i 
enquête sur les cruautés attribuées aux beiiU • 
gérants. Ces deux commissions opèrent stK 
parement. 

En ce qui concerne la question des yéu^j 
crevés à des blessés allemands , on assura1 

maintenant que, dans tous les cas, ou ce* 
faits furent signalés par les journaux ou parjj 
des dénonciations particulièrement, on a re-
cherché et interrogé les témoins. La com-
mission civile a déclaré que dans beaucoup;.' 
de cas, pour ne pas dire dans tous les cas,,! 
tous les témoins ont avoué ne connaître lea! 
fats que par ouï-dire, d'autre se sont fécùVj 
sés et n'ont pas comparu. On est arrivé à lai] 
conciusoin que la preuve formelle de l'aveu*! 
glement de blessés ou de prisonniers par dea 
femmes belges n'a pas été fournie et que,'; 
dans aucun cas, le fait n'a été constaté oi< 
ficielîemént. 

La légation de Belgique en Italie commu- jj 
nique, à ce sujet, la note suivante : \ 

« Les médecins et les membres de la com-
mission d'enquête ont dit que, dans l'état ac-
tuel de surexcitation des esprits, il était natu-
rel que des faits de brutalité oti de cruauté 
fussent commis de part et d'autres mais qu'eu 
général ces faits avaient été considérable* 
ment exagérés. La légende des blessés aveu- . 
glés adu spécialement naître de ce qu'uiï 
grand nombre do blessés furent atteints aux 
yeux par des éclats de- mitraille, de shrap-
nells qui, en lançant leurs débris à hauteur! 
d'homme, atteignent très souvent les yeux.. 
Des milliers de corbeaux et de corneilles s'a-
battartt sur tous lés champs de bataille et' 
ces animaux , s'attaquent toujours aux yeux; 
des tués et des blessés, il semble ainsi qua 
ce fait peut avoir contribué à établir la "lé-
gende qui est, dans tous les cas, dénuée da^ 
tout fondement comme le constatent i 
pertises média Dan: I n hôpital 
Francfort. 29 blessés, grièvement alto 
étaient, dit-on, couchés l'un à côté de l'autre ; 
tous avaient les yeux crevés. Dans aucun 
cas, les blessures aux yeux n'ont pu être at< ' 
tribuses à d'autres qu'à des éclats d'obus. 

Malgré ces constatations, la légende per-
siste; mais on assure que. dans lés milieux 
officiels, lès actes de cruauté attribués aux 
Belges sont formellement démentis. 

La commission civile s'est prononcée à; 
l'unanimité affirmativement à ce sujet. La 
commission militaire n'a pas encore fait 
connaître officiellement son rapport et, pour 
ce motifi ses déclarations n'ont été faites 
que sous toute réserve et à titre d'informa-
tions provisoires, d'un caractère purement 
privé. ;> 

Et dire que le fait des prétendues atrocités 
commises par des Belges a été invoqué of-
ficiellement par l'Allemagne pour justifier / 
les abominables représailles exercées sur les/ 
villes et les populations belges. 

ALOAZAR-CSMEf'JA 

Aujourd'hui, en matinée et soirée, le plus grar.6! 
succès d'émotion du théâtre moderne La Femme 
nue, grand film en un prologue et trots actes, 
d'après la si poignante comédie dramatique de M. 
Henry EataUle. Ce^chef-d'œuvro artistique, gui it 
et doit être vu par tout le monde, passera' avccV.:* 
adaptation musicale exécutée par Hetnier et son 
orchestre de vingt-cinq musiciens. En outre, dé ca 
film' unique : « Les Fiancés ennemis », drame bre-
ton; « Peintre ultra moderne », comédie Dernières 
actualités de la guerre. En supplément, au pro-
gramme « Lo Roman d'un Caissier », drame en trois 
actes. On peut fumer. 

PALAIS ÛE CRISTAL (Ciné-Palace) j 
Ce soir, ouverture de la saison cinêmatogi 

avec un programme sensationnel et inédit 
Ramoneurs de la Vallée d'Aoste », grn: d 
senlimental en 5 parties ; « Polydor rêve 
« L'Enfer des Maris », « Comment il nun: 
mariage ». « Les Actualités de la Guerre 
Brillant orchéstre de solistes sous la dlrec 
réputé maestro Harold de Bozi. Chauffage centrai. 
On peut fumer. 

VÂS.ËTËS-CÀSIHÔ cîHsrvîA 

apa :qu« ! 
Le<r 
t », 
sba 
etc. 
du, 

A partir d'aujourd'hui, en matinée et en soirée,^ 
programme tout à fait exceptionnel avec l'fimoa-
vaute nouveauté : « Le vieux Sergent », drcnie cm 
trois parties; la chevauchée palpitante '« Dnps -es 
Steppes de l'Argentine », « La Bande d<\s Dix », 
drame de la vie moderne; « Le Journal anglais et 
français » donnant les toutes dernières actuâ'litês 
de la guerre; les amusantes péripéties <r« rc^'iîMta-' 
facteur des P. T. T. », et la « 'Palissade % 'fi'..** 
comiques. Grand orchestre. On peut fumer. Entrée!! 
40 Cf^imeg, 

FEMINA-CINEMA-GAUMONT 
NOUVEAU PROGRAMME SENSAJ 

TIONNEL. LES ACTUALITES. ORCH£a 
TRJi. Matines et soirée. 
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les Intérêts Msraîoire 
Une question qui préoccupe à juste titre le 

commerce marseillais en ce moment est celle 
de savoir si,-étant donné le moratorium qui 
suspend le paiement des valeurs négociables, 
le débiteur de l'effet doit l'intérêt de 5 % 
prévu par l'article 6 du décret du 29 août 

ifl914 même quand ' l'effet n'a pas été présenté 
3par la banque à celui qui en doit le montant. 

Diverses notes parues ces temps derniers 
ont laissé croire que cet intérêt de 5 % pou-
vait être dû même en cas de non présenta-
tion de 1 effet. Des avis contraires ont égale-
ment été soutenus. 

La. Société des Commerçants èt Magasiniers 
de la ville de Marseille, désireuse de rensei-
gner ses membres et le commerce tout entier 
sur cette importante question a sollicité 
d'un des membres de son conseil judiciaire, 
M" J.-B. Ripert, avocat, ancien député de 
■Marseille, une consultation écrite à ce sujet. 
Llle se fait un devoir et un plaisir afin 
a éclairer les nombreux intéressés de porter 
h leur connaissance quelques extraits de la 
consultation dont s'agit. 

Voici comment s'exprime M» Ripert : 
Apres examen approfondi des textes qui régissent 

ta matière et qui sont les décrets du 29 août 1814 et 
f» «laeret du 27 septembre suivant, je n'iiésite paa 
fi atfarmer que l'intérêt de 5 % n'est t'as dû lors-
vue l'effet (traite ou billet à ordre) n'a pas été pré-
tenté à la personne qui en doit le montant, 

i Je sais que l'opinion nettement contraire a été 
Kiutenue. notamment par la Eanque d© France, 
Bans des lettres adressées à des commerçants inar-
K-illals qui protestaient contre la prétention xdes 
banques d'exiger le paiement do cet intérêt même 
en cas de non présentation de l'effet. 

La Banque de France ino paraît être dans l'er-
reur, pans une lettre reproduite dons un journal de 
Marseille, la Banque de France motive ainsi son 
.opinion : « Nous croyons devoir vous prier do bien 
vouloir remarquer que les décrets successifs ayant 
établi le moratorium ne se sont pas bornés à pro-
roger les délais de protêt; ils ont au contraire, et 
fe dessein, prorogé les échéances de manière à ne 
pas rendre obligatoire la présentation d domicile 
b. un moment où eUe paraissait créer dans le puWic 
une émotion quo l'on désirait éviter. 

« Vous voudrez bien observer, en outre, eue le dé-
fcret du 29 août a stipulé que les intérêts de retard 

furent de plein droit sur les effets prorogés, c'est-
dire sans qu'aucun© diligence, aucune présenta-
>n soit imposée au porteur des effets pour faire 
UTlr ces Intérêts. » Ainsi s'exprime la Banque de 

France. Les textes eux-mêmes, dans toute leur ri-
gueur, vont démontrer qu'elle se trompe double-
ment en affirmant : 1. que les décrets établissant le 
moratorium ont entendu supprimer la présentation 
des effets- a domicile; 2. que les intérêts de 5 % 
courent de .plein droit sans présentation. 

En effet, l'art. 6 du décret du 29 août 1914 s'ex-
prime ainsi : « Les prorogations spécifiées aux dé-
crets du 31 JullCe*, 2, 5 et 9 août 1914, ainsi qu'au • 
jprésent décret sont purement facultatives pour les 
débiteurs. Ceux qui en bénéficient sont de plein 
droit redevables d'un intérêt de 5 %, etc. » 

Ce texte impose aux banques ou â tous autres 
détenteurs de valeurs négociables l'obligation do les 
présentier aux débiteurs pour faire courir les inté-
rêts moratoires da la façon la plus claire et la 
plus catégorique. 

La suspension dai paiement d'un effet n'a été im-
posée à personne comme une mesure absolue et gé-
nérale. Les décrets laissent au débiteur la liberté 
de payer. Et le bénéfice du moratorium n'est 
çu'uno faculté pour le débiteur. Il peut à son 
choix payer ou ne pas payer. Il peut invoquer ou 

Con le moratorimu. 
S'il l'invoque, il devra l'intérêt moratoire de £ %. 

Dais s'il ne l'imvoqae pas. Il ne le devra pas. 
-, Mais pour savoir et pour établir si le débiteur 
invoque ou n'invoque pas le moratorium, encore 
faut-il le mettre en demeure d'exercer son option 
et toute obligation facultative comporte une mise 
en demeure préalable pour pouvoir être exécutée. 
Or, la misa en demeure en l'espèce, c'est la présen-
tation de l'effet. 

A présentation, mais à présentation seulement, le 
débiteur dira s'il paye ou s'il use du bénéfice du 
moratorium. Mais si on ne lui demande rien, il 
n'aura évidemment aucune réponse à faire. 

Cajvll ne faut pas s'y méprendre, le paragraphe 2 
de l'article 6 du décret du 29 août J914 ne frappe 
de plein droit de l'intérêt de 5 % .que ceux qui bé-
néficient du moratorium, c'est-à-diro ceux qui ont 
exercé la faculté de ne pas payer que leur donne 
le texte. Et ne doivent être considérés comme ayant 
exercé la dite faculté que ceux qui ont été mis à 
même de se prononcer clairement sur l'option oui 
leur est laissée. 

■ Décider le contraire et soutenir que 3e créancier, 
ien l'espèce la banque, n'a pas à présenter l'effet, 
c'est lui permettre d'exercer la faculté du débiteur 
à la place de ce dernier, c'est renverser les rêles 

-.et présumer à tort qu'aucun débiteur n'a voulu 
jpayeo\ ce oui est nettement contraire aux faits et 
JR. la volonté du législateur. Les décrets ont si peu 
entendu supprimer la présentation des valeurs né-
gociables qu'ils y font bien au contraire nçttemeot 
allusion. L'article S du décret du 27 septembre 
K914 s'exprime ainsi : « Le débiteur d'une valeur 
négociable, dont le dernier porteur ne s'est pas lait 
connaître par la présentation de l'effet ou par une 
Jettre recommandée, peut se libérer en versant le 
montant de sa dette à ia Banque de France contre 
un récépissé payable à vue qui sera remis au por-
teur lors de la présentation de l'effet. » 

Il est donc parfaitement inexact de prétendre (rue 
l'esprit des décrets a été la suppression de la pre-
pentation de l'effet pulsqu'au contraire ils envisa-
gent formellement cette présentation. 

On s'est demandé si l'article 3 du décret du 27 
septembre 1914 permettant, en cas de non présen-
tation de se libérer en mains de la Banque de 
France n'impliquait pas précisément que les inté-
rêts de 5 % courent do plein droit sans présenta-
tion puisqu'on donne au débiteur la possibilité de 
se libérer quand l'effet ne lui est pas présente. 
L'article 3 du décret du 27 septembre 1914 n'a cer-
tainement pas cette portée : 
Il Parcs qu'il n'y 'est pas question des Intérêts 

iBoratoires et qu'on ne saurait étendre les mesures 
fexceptionnelles et exorbitantes du droit commun 
au delà de ce que dit clairement le texte. 
' 2 Parce que le fait de se libérer en mains de la 
Banque de France est.une faculté pour le débi-
teur (le débiteur peut.'.} et que le lait d'user où 
de ne pas user de cette faculté n'impUque en rien 
la volonté de renoncer à celle de l'art. 6 du décret 
du °9 août 1914. Les deux textes sont complètement 
indépendants. Les facultés qu'Us portent en eux le 
sont également. Pour décider le contraire, 11 fau-
drait que les textes le disent clairement et ni 1 ar-
ticle 6 du décret du 29 août, ni l'article 3 de celui 
ûu 27 septembre ne 1© disent. „ 

Quels sont alors le sens et l'Intérêt do 1 article 3 
du décret du 27 septembre ? Ils résident en c© que 
Je débiteur peut avoir, en dehors des intérêts mora-
toires une foule de raisons majeures d© se libérer. 
La question des intérêts moratoires, toute impor-
tante qu'ell© puisse être, n'est encore qu'un acces-
soire dans un paiement. Et c'est pour permettre au 
débiteur d© sauvegarder d'autres droits, plus m-
Dotfants encore que celui d© ne pas payer alnte-UM que l'article 3 du décret du 27 septembre a été 

En résumé et à notre avis, les Intérêts moratoires 
He 5 % ne sont pas dus par les débiteurs de valeurs 
négociables quand les dites valeurs n'ont pas été 
présentées û leur échéance. 

La Société des Magasiniers de la Ville de Mar-
seille pourra du reste facilement déférer un© es-
pèce au tribunal compétent et faire trancher cette 
importante question par la justice, qui, dans sa 
ipteino indépendance dira quelle est des deux opi-
nions en présence celle qui lui paraît le plus con-
forme à la vérité Juridique et à l'équité. 

Les arguments exposés dans l'extrait de 
consultation ci-dessus nous paraissent extrê-
mement sérieux et de nature à éclairer lès 
commerçants sur leurs droits. Nous noua 
eommes donc fait un plaisir de les leur 
faire connaître. 

^Le 

LE CONSEIL DE REVISION 
.les opérations du Conseil de revision de 

Marseille, ont porté sur les classes 1902 et 1903. 
Classe 1002 : Le Conseil était composé de 

M- Kambert, secrétaire général de la Préfec-
ture ; Dauban, conseiller de Préfecture ; com-
mandant Delhomme, représentant le gouver-
neur de Marseille ; Tourtet, conseiller géné-
ral ; Bavlle. adjoint au maire, représentant 
M. le maire de Marseille, et Cbappe, premier 
adjoint à Allauch, faisant fonctions de moire. 

Les inscrits étaient au nombre de 519. Bons 
pour le service armé, 65 ; bons absents, 58 ; 
armée auxiliaire, 15S ; exemptés, 185 ; ren-
voyés au 30 décembre, 27 ; rayés, 26. 

Classe 100$ : M. Rambert, secrétaire général 
de la Préfecture, présidait, assisté de MM. 
Boyer, conseiller de Préfecture ; comman-
dant Marguery, représentant le gouverneur de 
Marseille, et Chappe. premier adjoint d'Al-
"teuch, faisant fonctions de maire. 
\ Voici les résultats de la séance : Inscrits, 

.,«§8 ; bons pour le service armé, 89 ; bons ab-
sents, 68 ; armée auxiliaire, 130 ; exemptés, 
162 ; renvoyés au 30 décembre, 16 ; à rayer, 13. 

flîffi1" " 

!lolsnta Teanpits dans Sa Hanche 
Le Havre, 10 Décembre. 

Dans la journée, une tempête avec vent 
du Nord-Ouest a sévi sur le port. 

La goélette Sainte-Anne, du port de Tré-
guier, s'est échouée. Le bâtiment a beau-
coup souffert. L'équipage a pu se sauver. 

)Mr : ' 

m wm Ile assassinée à Dijon 
Dijon, 10 Décembre. 

La jeune Marie Laborey, âgée de 17 ans, a 
Été assassinée à COUDS dé. rasoir, la, nuit deiv 

nière, dans le café tenu par son père,. à 
Plombières-les-Dijon. 

M. Laborey et sa fille aînée étaient déjà 
couchés dans des pièces conttguës. La cadette 
s'était attardée dans la cuisine pour écrire 
une lettre. Le pèro et la sœur n'ont rien en-
tendu. 

Le cadavre de Marie Laborey a été retrou-
vé dans' une rivière qui coule derrière la 
maison. L'autour du crime est inconnu, de 
même que le mobile de son acte. 

__ o^t- — 

L'empressement que montrent nos 
lecteurs à répondre à notre appel en 
faveur dos soldats, s'il ne nous surprend 
pas, nous touche infiniment. De toutes 
parts les envois nous parviennent nom-
breux et copieux. Malgré les sacrifices 
que nos concitoyens se sont imposés 
pour expédier directement à leurs pa-
rents, iîs trouvent encore les moyens de 
songer à la collectivité, à la masse ano-
nyme qu'est un régiment. 

Parmi les principaux envois reçus, 
nous citerons : 

Ecole de filles de Saint-Barnabé 
(M" Reynord, directrice) : 7 grands pa-
quets contensnt des lainages (chausset-
tes, tricots, plastrons, manchettes), du 
linge, des friandises diverses : nougat, 
galettes, fruits secs, tabac, cigarettes, 
briquets, pipes, etc. 

Ecole de filles des Aygalades : 12 pai-
res de manchettes, 4 passe-montagne. 

M. Boulgaris Bémétrius, négociant : 
100 peaux de vison. 

M" Blanc : 1 paquet vêtements chauds. 
Les fonctionnaires du Lycée de gar-

çons : 10 paires chaussettes. 
M" Paul Griot : lainages. 
M™ Henriette Sausse, professeur de 

diction au Conservatoire : 1 paquet de 
lainages. 

M" Laurent, à Sainte-Anne : 1 paquet 
de vêtements chauds. 

M". Guilio : 1 paquet de vêtements 
dhauds. 

M"' veuve Davi : 1 paquet friandises 
diverses. 

M™ Marcon : 1 paquet lainages. 
M" Eouf, Maison du Progrès : 1 pa-

quet làinages. 
Tous ces dons, de même que ceux 

précédemment reçus, seront remis en-
tre les mains de l'Intendance de la 
15' région, qui, en toute diligence, les 
expédiera aux colonels des régiments 
du XV corps.Orâce à ce mode d'expédi-
tion.des groupements sont faits qui par-
viennent vite et sûrement à destination. 
Nous savons' que beaucoup de soldats 
ont déjà reçu et reçoivent régulière-
ment de leurs familles des paquets in-
dividuels. Mais à côté de cette catégorie 
de favorisés, il y a la grande niasse des 
combattants pauvres que leurs familles 
ou leurs amis ne peuvent secourir.C'est 
à ceux-là surtout que nos envois s'a-
dressent par l'intermédiaire du colonel 
qui connait mieux que quiconque les 
besoins de ses hommes. 

C'est également au nom de ceux-là 
que nous adressons un appel à nos lec-
teurs et surtout à nos lectrices. Nous 
n'ignorons pas la somme d'efforts et de 
sacrifices qui se dépense en ce moment 
en faveur de nos soldats du front ; nous 
savons que nombre de nos concitoyens 
et de nos concitoyennes s'imposent de 
durs sacrifices pour apporter un peu de 
soulagement et de réconfort aux défen-
seurs du pays qui, en dépit des intem-
péries, font bravement leur devoir. 
Nous n'hésitons pas, néanmoins, à leur 
demander un nouvel effort. 

Certes, si tous les soldats de France 
nous sont chers, si nous les envelop-
pons tous dans un même sentiment 
d'admiration et de gratitude qui nous 
dicte notre conduite, ceux du Midi, qui 
composent notre XV0 corps, ont double-
ment droit à notre sollicitude. Nous 
connaissons leurs besoins, nous savons 
que plus que tous les autres ils auront 
à souffrir des rigueurs de l'hiver, et 
c'est pour eux que nous faisons appel 
à la bonté de nos lecteurs et à l'inlas-
sable dévouement de nos lectrices. 

Rappelons que les paquets quelle que 
soit leur nature peuvent être adressés 
ou remis dans nos bureaux, et que notre 

UNE EMOUVANTE CEREMONIE MILITAIRE 

Le caporal Louette est décoré 
e mi 

L'hôpital auxiliaire de la rue Thomas a 
connu hier une belle journée. Un des soldats 
qui y soignent leurs blessures, le plus jeune 
peut-être, mais non le moins héroïque, a 
reçu la plus noble récompense que puisse 
recevoir un soldat : la Médaille militaire. 

L'autorité militaire avait tenu à donner à 
cette remise officielle une ampleur et une 

devant le drapeau, face au capitaine Roger 
qui, maintenant, d'une voix vibrante glorifie 
notre armée et exalte les gloires françaises. 
Il cite des anecdotes historiques, il en cite 
aussi de récentes, qui datent d'hier, il les 
compare en tirant cette conclusion que les 
soldats de 1914 continuent la tradition de bra-
voure et dTiéroïsme de leurs ainés. Puis il lit 
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Photo Petit Provençal 
Le capitaine Roger épingiant la Médaille militaire sur la poitrine 

du caporal Louette. 
solennité toute particulière, et c'est la grande 
cour de l'hôpital oU s'ébattaient naguère les 
jeunes fillettes du lycée, qui servit de cadre 
à la cérémonie. Cadre charmant, d'ailleurs, 
que cette cour paisible, d'une netteté méticu-
leuse sur laquelle s'ouvrent toutes grandes 
à lu lumière, au soleil, les larges fenêtres 
des salles où des blessés, enveloppés dans 
leur capote gris sombre,' le bras oti la tête 
entortillé, se penchent mélancoliquement. 

Le ciel, brouillé jusque-là, s'est éclairci ; il 
étend maintenant son bleu vélum au-dessus 
du quadrilatère que des platanes dénudés par-
tagent symétriquement. Un vent frais souffle, 
ohassant les derniers nuages et fait claquer le 
drapeau de soie qu'un sous-officier tient au 
milieu de la cour, flanqué de soldats blessés. 
Derrière le drapeau, sur le trottoir contre la 
façade de l'édiflçe, sont alignés tous les bles-
sés en traitement à l'hôpital ; ils sont là 
plus de cent, le bras ou la tète bandée, ou se 
soutenant sur des béquilles. L'un d'eux, plus 
grièvement atteint, les jambes comme mortes, 
est étendu sur un fauteuil de toile. En face,' 
de l'autre côté de la cour, sont groupées les 
dames de la Croix-Rouge, dont les larges 
manteaux sombres et les cornettes immacu-
lées flottent au vent, Sur ies autres côtés 
fermant le carré, des officiers, dps eous-cffl-
ciers, des soldats.tout un rutilement d'unifor-
mes galonnés. 

Trois heures. Le capitaine Roger, délégué 
par le gouverneur de Marseille, • fait son en-
trée dans la cour et va se placer en face au 
drapeau. Sur un appel, quatre médaillés mili-
taires, dont un soldat décoré de fraîche date, 
viennent se ranger également en face du dra-
peau. Lo capitaine Roger appelle : 

— Louette ! 
Et l'on voit s'avancer un jeune soldat blond 

et rose, le bras droit blessé dissimulé sous la 
capote, où sont cousus les deux galons de 
caporal. C'est le héros de la fête, le petit 
caporal de 20 ans dont on va récompenser le 
courage an présence de ses ainés. Il se Dlace i. 

la citation à l'ordre du jour concernant le 
caporal Louette et qui a parue à l'Officiel, 

Louette Raoul, caporal au 120' d'infanterie, 
dans une attaque de nuit a courageusement 
entraîné sa demi-section à l'assaut à la baïon-
nette, blessé grièvement d'un coup de feu à 
bout portant, a continué à pousser ses hommes 
jusqu'à épuisement complet. 

Se tournant ensuite vers le jeune héros, le 
capitaine Roger, d'une voix forte, prononce 
la formule sacramentelle : 

— Caporal Louette, au nom du gouverne-
ment do la République, nous vous conférons 
la Médaille militaire. 

Les tambours et les clairons battent. Le 
capitaine Roger prend la médaille militaire, 
l'épingle sur la capote du jeune soldat, dont 
l'émotion est visible, et lui donne l'accolade. 
On applaudit. Les tambours battent, et les 
clairons sonnent de nouveau, les officiers du 
piquet d'honneur saluent du sabre, les autres 
font le salut militaire. 

A ce moment, un garçonnet s'avance et 
offre au jeune médaillé toujours fixe devant 
le drapeau, une magnifique gerbe de fleurs, 
et lui tend ses joues, que le caporal Louette 
embrasse de grand cœur. 

Et puis c'est le défilé interminable des 
camarades, des dames et demoiselles infir-
mières, qui viennent féliciter le nouveau mé-
daillé. Souriant, blond et rose, son grès bou-
quet dans les bras, il reçoit avec émotion 
toutes ces congratulations et beaucoup de 
baisers. Voici M. fîavarcl, inspecteur d'Acadé-
mie, qui vient complimenter le caporal 
Louette qui est, nous l'avons dit, instituteur. 
« Tous vos collègues de France, lui dit-il, 
sont fiers de vous. » 

Et les mains continuent de se tendre vers 
ce petit soldat souriant et modeste, qui paraît 
bien embarrassé de son rôle, cependant que 
dans les spacieuses galeries de l'hôpital, les 
clames de la Croix-Rouge servent aux blessés 
de la bière et des pâtisseries. 

ANDRE NEGIS, 

administration se charge de les faire 
parvenir à l'autorité militaire. 

Morts au champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse 

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à joindre les noms 
de M. Jean-Baptiste Càuvin, de Saint-Jérôme, 
membre du Syndicat des paysans du terroir 
provençal, tué au combat de Saint-Benoît 
(Vosges), le 30 septembre. 

De M. Vincent d'Isernia. cavalier au 1" hus-
sards, grièvement blessé à l'ennemi et décédé 
à l'hôpital de Toul le 6 décembre. 

De M. Dépêtris Simon, membre de l'Asso-
ciation des agents de la Compagnie des 
Docks, tué à l'ennemi. 

De M. Ferdinand Rastouil, sergent au 3a in-
fanterie, grièvement blessé à Montfaucon le 
20 septembre et décédé le 1" octobre à Mont-
médy (Meuse). 

De M. Antoine-François Vidal, chef de ba-
taillon au 223 d'infanterie, chevalier de la Lé-
gion d'honneur, tué â Coincourt (Lorraine), 
le 10 novembre. 

De M. Jean Cortade, caporal au 159e de li-
gne, mortellement blessé à Etrun (Pas-de-Ca-
lais), le 14 octobre. 

Nous prions les familles de tous ces vail-
lants tués à l'ennemi de croire à notre sym-
pathie attristée et à nos profonds regrets. 

La chasse aux maisons allemandes 
Il a été procédé, hier, à quatre mises sous 

séquestre de mobiliers apoartenant à des 6Û-
jets allemands ou autrichiens ayant habité 
notre < ville. Voici le détail -...e ces diverses 
opérations' : 

1. Mise sous séquestre du mobilier de l'Au-
trichien Joseph Habert. directeur de l'Hôtel 
Moderne, ù Evian, demeurant rue du Coq, 57. 

2. Mise sous séquestre du mobilier de la 
dame Kokerlé, d'origine autrichienne, rue de 
la République. 53. 

3. Mise sous séquestre du mobilier de la 
veuve Karger Giselle, Autrichienne, rue Gou-
dard, 3, 
i.. Mise sous séquestre du mobilier des 

époux Caspari. Allemands, rue Virginie, 11. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations journalières 

aura lieu aujourd'hui vendredi, 11 décem-
bre, de 9 heures à 16 heures, conformément 
aux indications ci-après (période du 20 no-
vembre au 5 décembre) : 

1" canton, de 2.001 à 2.500, 6, rue de la 
République. 

2' canton, de (A à L) 2.001 à 2.500, 4, rue 
Clapier. 

5' canton, de 1.001 à 1.250, 68, boulevard 
des Dames. 

i' canton, de 1.001 à 1.250, 68, boulevard 
des Dames. 

5' canton, de 2.001 à 2.500, 8, rue Sainte-
Claire. 

6« canton, de 2.001 à 2.500, 8, rue Dugues-
clin. 

7» canton, de 1.001 à 1.250, 17, rue du Coq. 
12' canton, da 1.001 à 1.250, 17, rue du Coq. 
«■ canton, de 2.C01 à 2.500, 12, boulevard 

Thurner. 
9- canton, de 2.001 à 2.500, 118, rue Paradis. 
10' canton, de 1.001 à 1.250, 74,-rue Marengo. 
11" canton, de 1.001 à 1.250, 74, rue Marengo. 
Les numéros « ter » sont payables à la 

perception de chaque canton. 
Les bénéficiaires du 11° canton (numéros 

3.052 et suivants) peuvent se présenter ven-
dredi à la perception de la rue de la Darse. 

Samedi seront payés les 500 numéros sui-
vants des r*, 2", 5', 6', 8°, 93 cantons et les 
250 numéros suivants des 3', 4', 7», 10» et 11' 

Les bénéficiaires du 10" canton (numéros 
2.361 et suivants) pourront se présenter sa-
medi à la perception de la rue de la Darse. 

La vente du petit drapeau beige 
La vente du petit drapeau belge qui se pré-

pare pour le dimanche 20 décembre courant 
s'annonce comme un grand succès. 

A Marseille seulement il y aura plus de 
1.200 vendeuses qui, pour la plupart, sont des 
dames de la Croix Rouge. En outre des ins-
titutrices mises à la disposition du Comité 
par M. Havard, inspecteur d'Académie, d'au-
tres dames et jeunes filles se sont empressées 
de répondre à l'appel du Comité. Bon nombre 
de souscriptions dont nous publierons pro-
chainement la liste, sont déjà arrivées. Elles 
sont reçues par le trésorier du Comité, 3, rue 
Armény. Et nous convions tous les amis de 
l'héroïque nation alliée d'apporter leur obole, 
importante ou modeste, suivant les ressour-
ces de chacun, à l'Œuvre nationale de la 
vente du petit drapeau belge. 

Dons et secours 
M. le préfet a reçu les souscriptions dont 

voici l'énumération : 
Du personnel des contributions indirectes pour se-

cours aux réfugies belges, 57 fr.; du personnel de 
la scierie Jaubert, 17, rue Saint-Laurent, pour les 
blessés militaires, 37 fr. 40; de M. Bezault, ingé-
nieur en chef (25 fr) et des agents du service ma-
ritime (23 fr), 48 fr.; de M. Valet, commissaire de 
police du XXIII' arrondissement, pour les victimes 
d© la guerre, IU fr. ; des agents auxiliaires de po-
lice aux victtmes des événements actuels, 26 fr. ; de 
MM. les commissaires de polie© de la ville d© Mar-
seille, au profit des victimes de la guerre, 150 fr. ; 
du Comité de secours des services de l'exploitation 
et d© la voie des gares MarseiUe-Joliette, Arenc, 
pour les réfugiés français (200 fr.), pour achats de 
vêtements chauds (250 fr) destinés aux troupes du 
XV corps, 450 fr. ; des agents du service de 1 Lxploi-
tation de l'Estaque, pour les blessés militaires, 
32 fr.; d© l'Association Amicale des employés de 
police 65S fr. 50; anonyme, 18 fr.; des surveillants 
du canal de MarseiUe au Rhône, pour les victimes 
d© la guerre, 7 fr.; des employés subalternes de 
l'asile d'aliénés de Marseille, 337 fr.; des agents 
du personnel actif d© la brigade Johette, 127 fr. 25 ; 
des élèves de l'école publique de garçons de faamt-
Just 08 fr. 55 ; de Si. de Cortanze, agent de la Com-
pagnie des Messageries Maritimes à Batoum, 
19 fr 45; de M. Stefanelli, premier commis a la 
Compagnie des Messageries Maritimes a Batoum, 
18 fr. 60; de l'école publique d© garçons de Samt-
Louis, 8 fr. 20. 

A la mairie, on a reçu : de V. G..., 
500 francs. 

D'autre part, le Syndicat des Employés de 
la Ferme nous communique le détail des ver-
sements qu'il a effectués depuis la guerre : 

1« versement, 150 fr. ; 2° versement, 125 fr. ; 
3» 215 fr. ; 4», 175 fr. ; 5«, 262 fr. 50 ; 68, 265 fr. 
50 cent. ; 1", 270 fr., formant un total de 
1,463 francs. 

Divertissements aux Messes 
Après la Comédie-Française, c'est l'Odéon 

oui a bien voulu se rendi© à l'Hôtel-Dieu y 
divertir, de la façon la plus heureuse, nos 
chors blGssGSt 

C'est Mme- Dione, la célèbre aTtiste et M. 
Froment, à l'incomparable talent, qui ont 
apporté parmi nous tout l'esprit français de 
ce grand théâtre national. 

A côté d'eux, Mlle Crépin, des Concerts 
Classiques de Paris et professeur de chant, 
avait groupé ses meilleurs élèves : Mlles Lé-
ger, Œuf, Anselme ; Mines Bel, Olga Rou-
get ; MM. Ruster, Latière, Barbe et Four-
nier. Mlle Revertégat a accompagné avec une 
remarquable virtaosité. 

A eux tous et toutes, nos vifs remercie-
ments d'avoir apporté un rayon de gaité 
française à ceux qui combattent si vaillam-
ment pour notre patrimoine national. 

Les dons du personnel des hospices 
A l'exemple de la majorité de leurs collè-

gues d'autres administrations, les employés 
de fous les grades et de toutes catégories des 
hospices civils de Marseille n'ont attendu au-
cun projet de loi pour prélever'tous les mois 
sur leurs traitements depuis le début de la 
guerre une cotisation égale à la valeur d'une 
journée de salaire. L'ensemble de ces coîi-
dations s'est élevé pour le mois de novembre 
à la somme de mille sept cent quarante-trois 
francs 25 centimes (1.743 fr. 25). Elle a été 
remise à la Commission administrative des 
Hospices, qui a vivement remercié son per-
sonnel et qui, comme les mois précédents, l'a 
employée en achats de lingerie et de vête-
ments chauds pour les blessés militaires à 
leur sortie de l'Hôtel-Dieu ou de l'hospice de 
Sainte-Marguerite, 
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Nos aviateurs 
gare et fies 

Fii 

bombardent avec succès 
hangars d'aviation de 

Isgau. rg-en-i 
Bordeaux, 10 Décembre. 

L'Officiel publiera demain un arrêté du 
ministre des Finances fixant à 4 % l'intérêt 
des Bons du Trésor à trois mois. 

Bordeaux, 10 Décembre. 
Le gouvernement fait, à 23 heures, le 

communiqué officiel suivant : 

Situation générale sans mo-
dification. 

Hier, nos aviateurs ont de 
nouveau tancé avec succès 
seize bombes sur ia gare M 
les hangars d'aviation de Fri-
bourg-en-Brisgau. Malgré une 
vive canonnade, Us sont ren-
trés sans accident. 
— Communiqué de Vétal-ma\or russe — 

Pétrograde, 10 Décembre. 
On no signale aucun changement sail-

lant. Des tentatives partielles de l'en-
nemi pour passer à l'offensive ont ame-
né', dans la région de Cicchanow et de 
Prasnysz, ainsi que dans celle de Pétro-
kow et quelques autres districts de no-
tre front, des engagements dont l'issue 
a été défavorable aux Allemands. 

Dans la région des cols de Vyszkow 
et de Beskid, le 8 décembre, au cours 
de l'attaque d'une position fortifiée des 
Autrichiens, nous nous sommes empa-
rés de 4 canons et de nombreux cha-
riots, et nous avons fait plus de 300 pri-
sonniers. 

Des avions survolent Paris, 
mais ils sont français 

Paris, 10 Décembre. 
Plusieurs avions ont survolé aujourd'hui 

Paris et ont évolué successivement au-des-
sus de l'Elysée, des Chambres et des minis-
tères, se maintenant à ■ une hauteur de 
2,400 mètres. Les aviateurs ont eu à suppor-
ter à cette altitude un froid de 10 degrés. 

Cette escadrille était conduite par le com-
mandant Girod, député du Doubs, qui, mal-
gré la reprise des travaux parlementaires, 
continue à diriger l'aviation militaire du 
camp retranché de Paris. 

to navire allemand capturé 
au large de Gibraltar 

Il avait arboré îe pavillon italien 
Rome, 10 Décembre. 

Le vapeur allemand « Cusking », prove-
nant de l'Amérique et se dirigeant vers no-
tre port, avec un chargement d'environ 
7.000 barils de pétrole et de benzine, arbora 
le pavillon italien pour le passage du détroit 
de Gibraltar dans la 'crainte- qu'il ne fût 
fermé par quelque navire ennemi. 

La ruse d'ailleurs ne réussit pas, car le 
« Cusking » fut arrêté par un destroyer an-
glais. Là prise, marchandise et vapeur com-
pris, est d'environ trois millions. 

Les Antriehiens avooeot 
te défaite en Serbie 

Amsterdam, iO Décembre. 
Communiqué officiel de Vienne du 

9 décembre : 
« Sur la partie méridionale du théâtre 

de la-guerre, nos troupes ont rencontré 
d'importantes forces ennemies à l'ouest 
de Milanovac, en Serbie, à travers les-
quelles elles n'ont pas réussi à se frayer 
un passage. Nos troupes, pour éviter des 
contre-attaques, ont reçu l'ordre d'oc-
cuper des positions plus favorables. 

« Lé 8 décembre, nous nous sommes 
emparés de 20 canons et de prison-
niers. » 

Giiane I! et l'armés de Pologne 
Un discours âu kaiser 

Amsterdam, 10 Décembre. 
Selon un télégramme envoyé hier de Bres-

lau^ l'empereur Guillaume aurait adressé les 
paroles suivante à une délégation de l'ar-
mée de Pologne placée sous le commande-
ment du général Woysch : 

Transmettez à tous vos camaardes, aux-
quels il m'est impossible de rendre visite 
dans vos tranchées, mes remerciements et 
ceux de la patrie pour leur conduite héroïque 
et la persévérance qu'ils ont déployée pen-
dant trois moijr'contre des forces russes supé-
rieures. 

Dans nos foyers, nous disons que tout 
homme qui se bat dans la Pologne est un 
héros. Vous avez l'honneur de vous battre 
côte à cote avec l'armée de l'empereur Fran-
çois-Joseph, mon ami et cousin bien-aimé, 
pour une cause juste, pour notre liberté, 
l'existence de nos prérogatives nationales et 
l'établissement d'une longue paix future. 

Môme si la lutte devait se prolonger, nous 
ne devons accorder aucun repos à l'ennemi. 
Nous continuerons à combattre avec le même 
succès que jusqu'à présent, car la Provi-
dence est avec nous. Avec l'aide de Dieu, 
nous établirons une paix durable, car notre 
résistance est plus grande que celle de l'en-
nemi. 

Quand vous retournerez prendre vos posi* 
tions, transmettez à vos camarades mes plus 
sincères congratulations. Dites-leur, quoique 
je doive de nouveau aller vers l'Ouest, que 
ma pensée sera toujours avec vous tous c-î 
mon regard fixé sur vous, comme si je ma 
tenais derrière vous. 

L'empereur Guillaume termina en deman-i 
dant. de pousser des hourras en l'honneux 
de l'empereur François-Joseph. 

LÀ F!8 DES GOeSÂIRES 

«OFiiden» est peiilfl 
Londres, 10 Décembre. 

(Officiel) 

Le croiseur allemand «Nu-
remberg » a été coulé le 3 

Les félicitations à l'amiral 
et à l'escadre anglaise 

Londres, 10 Décembre. 
Le roi et l'amirauté ont adressé au con« 

Ire-amiral Sturdee et aux officiers et marins 
placés sous ses ordres des dépêches les 
félicitant de leur victoire. 

Le mar&hal French, de son côté, adressa 
du quartier général en France, le télé-
gramme suivant : 

« L'armée anglaise en France envoie $ 
l'amiral Sturdee et à sa flotte ses plus chau-
des félicitations pour leur brillante victoire,.' 
Permettez-moi également de vous féliciter* 
ainsi que l'Amirauté, pour avoir pratique-
ment débarrassé les mers des vaisseaux 
ennemis. » 

La réponse ûu ministre anglais 
à I. Âiigagseir 

Londres, 10 Décembre.-
M. Winston Churchill, ministre de lai 

marine britannique, a adressé à M. yjcto'p 
Augagneur, en réponse à son télégramme 
la dépêche suivante : 

« Je vous remercie cordialement, au nom 
de l'amirauté et de la flotte britannique, noai' 
votre message de félicitations de ia flotta 
française, qui nous a fait grand plaisir. » 

Londres, 10 Décembre. 
Suivant une correspondance privée, énisw 

nantd'un officier de la marine royale briïan-
mque, la flotte anglaise se serait empares 
de Moka, sur la mer Rouge. 

„—■ «««s— 

L'Ambassadeur d'Alismagne à Mm 
poursuit T « àsino 

Rome, 10 Décembre. 
Un curieux procès va se dérouler à Rome.-

L ambassadeur allemand vient de citer le 
journal humoristique L'/lsino devant le« tri-
bunaux. 

Ce périodique aura à répondre de certai-
nes publications faites contre le militarisme 
allemand depuis le début de la guerre. 

La défense sera assurée par cinq députés. 

TBEiBLEfMT DE TEBRE fttj PÉROU 
, New-York, 10 Décembre. 

On mande de Lima qu'un tremblement da 
terre a causé, hier, de grands dégâts dans 
les villes de Lampa, Col ta et Pansa. Qua-
rante cadavres ont éié déjà retrouvés. * 

- JSURETE\ 

MCO TELLERIE T0USSAINT-GAUDIN1 
B./b 44 RUE CE ROME440INGLER.DELA DARSE 

En vente : RASOiR a GILLETTE » 

AVIS DE MESSE 

La messe de sortie de deuil de M™ Rcs« 
EESTAGNO, née Casais, sera dite mardi 
T co-"rant à 9 neurcs du matin, en l'éffïlôa 
des Chartreux. 

AVIS DE DECES 

Le Conseil d'administration- de l'AssooiattOrt 
Amicale Philanthropique des Agents de la 
Compagnie des DccUs ci Entrepôts a l'hon-
neur de faire part à MM. les sociétaires du 
décès de. leur camarade DEPETRIS Simoi». 
mort au champ d'honneur. 

Les obsèques de M. MAILLOT Etienne ails 
rom heu aujourd'hui vendredi 11 décembre 
a 10 heures du matin. 3. rue Milly (quarties 
vauban). 

MM. les membres de l'Association Coopéra, 
tive des Débitants da Boissons Gazeuses, et 
MM. tas membres de la GhEmSîre Syndicale 
des Débitants des Eouches.ef«.ïîh6nQ sont 
invites à assister aux obsèques de leur re* 
grette cojlègue. M. MARTIM Louis, qui auront 
lieu vendredi 11 courant à 2 heures du soir-
rue de l'Agriculture, 19. 

Les membres du Syndicat des Paysans tfiï 
Terroir Provençal sont informés du décès da 
leur regretté collègue CAUVIN Jean-Bapiisie, 
de Samt-Jerôme. tombé glorieusement ait 
champ d honneur au combat de Samt-iîenolt 
(Vosges) le 30 sentembre. 



emqies 
Demandes do renseignements 

M. Goltonb .facteur des postes à Cabrifs (B.-du-
Rhùncj, recherche son lils Louis Courant), sergent 
<le la 2* compagnie du 151)' d'Infanterie alpine, 
blessé à la ha.taiKe de Fouchy le 3 octobre et pré-
tamè prisonnier. 

vw Mille Bourguignon Marguerite, âgée de ii ans, 
nfra à Coneenvoye (Meuse), réfugiée à Entrechaux 
(Vauctuse), recliercho sa famille. Ecrire chez M. 
Artitlan, à Entrechaux. , 

vvt M. Blay Barthélémy de LeUny serait bien 
reconnaissant à ceux qui pourraient lui donner des 
nouvelles do son fils Blay Maximin, soldat de la 
classe 1913, au 33" colonial, 21* compagnie, matri-
cule 14.012, qui auraft été blessé le 27 septembre, 
au combat de Salivt-Mihlol, et fait prisonnier. 

vw M. Pierruges Paulin de Lelêmy également n'a 
plus eu do nouvelles depuis le mois d'août de son 
fils Pierrugues Maximin, soldat au 23' chasseurs 
alpins, 4' convpaBnie. 

Cour Assises des Boadies-go-BMcs 
A l'audience du matin a comparu devant le 

Jury la nommée Philip Suzanne, femme San-
tagelotta. âgée de 20 ans, Jingère, demeurant 
à Marseille, boulevard National, 222, qui avait 
à répondre des faits suivants : Dans le cou-
rant de l'année 1913, Philip Suzanne, étant 
au service du docteur Salles, à Marseille, dé-
roba au préjudice de son patron de la vais-
selle et du linge d'une valeur de 120 francs. 
De 11 février 1914, rendant visite à une amie 
de la dame Roux, elle lui déroba une bague 
d'une valeur de 250 francs. Le 20 février 1914, 
elle fabriqua une fausse procuration au nom 
de son mari, au moyen de laquelle elle retira 
de la Caisse d'éparàne une somme de 300 fr. 
qu'il y avait déposée. Lo lendemain, elle par-
tit et emporta le mobilier qu'elle vendit. 

M» Pollack a plaidé avec éloquence en fa-
veur de l'accusée. Après délibération, Su-
zanne Philip, déclarée non coupable par le 
Jury, a été acquittée. 

EMPLOYE INDELICAT 
Accusé de vol qualifié, le nommé Magnet 

'Adrien. 38 ans, né en Suisse, employé de 
commerce, demeurant a Marseille, prome-
nade de la Corniche, a comparu à la seconde 
audience, assisté de M» Millaud, du barreau 
de Marseille. Au mois de février 1912, le steur 
Heyries Aime, directeur a Marseille de la 
succursale da la maison de' commerce de ca-
fés et thés Leleu et Cie, du Havre, prit en 

qualité d'employé l'accusé Magnet ; comme 
il paraissait actif et intelligent, il lui accorda 
sa confiance au point de lui remettre la clef 
du magtw.ln. L'accusé profita fie cette situa-
tion pour détourner une grande quantité de 
marchandises, causant ainsi un déficit de 
2,500 francs. 

M. l'avocat général Arrighi a requis contre 
cet inculpé, dont les moyens de défense ont 
été présentés avec beaucoup de talent par 
M» Millaud. Après délibération, Magnet a été 
condamné à 1 an de prison. 

Chronique d'Aix 
Pour nos alliés belges. — On sait que pour 

soulager l'infortune de nos alliés beiges, un 
Comité vient de se former dans notre pays 
pour organiser, dans toutes les villes de 
France une vente de petits drapeaux belges. 
Notre ville n'a point voulu rester en arrière 
de ce beau mouvement de solidarité. En effet 
mercredi soir une réunion à laquelle assis-
taient M. Zévort, sous-préfet ; Mmes de Pres-
sole, présidente de la Société de secours aux 
blessés ; Bertrand, présidente des Dames de 
France ; MM. l'inspecteur d'Académie, l'ins-
pecteur primaire ; Bertrand, maire ; Pascal, 
négociant, et un représentant de la presse, a 
eu lieu à la sous-Préfecture pour organiser 
cette vente qui a été fixée au dimanche 20 
décembre. La vente sera faite par 150 jeunes 
filles de notre ville ; une permanence sera 
établie dans le local du Comité des fêtes de 
charité, café Oriental, où, avant d'être versées 
entre les mains du percepteur, les sommes 
seront centralisées. 

Hospices d'Aix. — La Commission admi-
nistrative des hospices adresse ses plus vifs 
remereiments au généreux anonyme qui lui 
a fait parvenir la somme de 1.500 francs pour 
les besoins des hospices. 

Relevé des dons remis pendant la semaine 
à l'administration pour les blessés : commune 
de Châteauneuf-les-Martigues, 150 francs ; 
anonyme, 50 fr.; anonyme, 20 fr.; anonyme, 
5 fr.; anonyme, 5 fr.; anonyme, 50 fr. pour 
achat d'un lit ; Escolo de Lar, sous-vêtements 
chauds pour une valeur de 100 fr.; enfants 
des écoles communales de Jouques, provisions 
et effets de lingerie ; enfants des écoles de 
Saint-Paul-les-Durance, provisions ; enfants 
de l'école de la rue Chas tel, effets de lingerie. 
La Commission est heureuse de signaler le 
beau geste patriotique clos enfants die l'école 
de la rue Sablier qui sont venus distribuer 

des gâteaux aux blessés soignés à l'hôpital 
militaire 

Pour les soldats du AT» corps. — Nos lec-
teurs savent que la Direction de noire journal, 
sur le désir exprimé par M. le général lley-
marîh, commandant le XV0 corps, se fera un 
plaisir de transmettre à, l'Intendance militaire 
de Marseille tous les objets : gants, plastrons, 
chaussettes, passe-montagne, cache-nez, etc., 
destinés aux soldais du XV0 corps particu-
lièrement éprouvés par les rigueurs de l'hiver. 
Nos concitoyens pourront participer à cette 
œuvre de charité patriotique '; les colis pour-
ront être déposés chez notre dépositaire M. 
Jaussaud, cours Mirabeau, qui se chargera de 
les faire parvenir rapidement à la Direction 
de notre journal. Les colis ne devront porter 
aucun nom des militaires à qui ils sont desti-
nés ; toutefois les personnes faisant des 
envois, pourront désigner, si elles le désirent, 
le régiment auquel elles préfèrent que ces 
effets soient attribués. 

Tténuisilion de chevaux et mulets. — Le 
maire d'Aix informe les propriétaires de che-
vaux et juments de 4 ans et au dessus, et de 
mulets et mules de 3 ans et au dessus sans 
exception, déclarés ou non, sauf ceux réfor-
més, entiers et poulinières, qu'ils doivent les 
présenter à. la Commission de réquisition qui 
siégera à Aix,'place de la Rotonde, savoir : 

Pour le canton Aix-Nord et la section Puy-
ricard, Couteron, Fontrousse, jeudi 17 décem-
bre 1914, à S heures du matin ; pour le canton 
Aix-Sud et les sections des Milles et Luynes, 
vendredi 18 décembre 1914, à 8 heures du 
matin. 

Tout animal devra être muni d'une bride et 
d'un licol avec longe. Toute infraction sera 
rigoureusement punie. 

COMMUNICATIONS 

L'Amicale Ciotadenne. — Les membres non mobi-
lisés sont priés de 6'ae-qultter sans retard de leurs 
quotités arriérées pour le règlement des comptes 
de fin d'année. 

Touristes Marseillais. — Demain matin, a 10 h., 
répétition en vue des concerts aux hôpitaux mili-
taires et cours de musique en faveur des réfugiés 
français et belges, rue Tapis-Vert. 48. 

Groupe amical philanthropique Corse du II' can-
ton. — Les membres non mobilisés sont instamment 
priés d'assister à l'assemblée générale qui aura lieu 
dimanche 13 courant, de 11 heures à midi, au 
siège, 50, boulevard de la- Corderie. Vu l'importance 
do l'ordre du Jour, le Conseil d'administration 
compte sur le dévouement de tous. 

Comité d'intérêts local de Slontolivet-Village. — 
Assemblée générale dimanche 13 décembre, à 10 h. 

du matin, au siège du Comité, bar du Terminus. Le 
Comité adresse un pressant appel à toutes les per-
sonnes qui voudront bien l'aider par leur généro-
sité à concourir, en cette fin d'aimée, à soulager 
et a atténuer les nombreuses misères créées par la 
guerre et aussi .1 apporter au foyer des mobilisés 
un peu de joie en offrant a leurs enfants lo cadeau 
de Nom, dont l'absence du chef de famitié les en 
privera. Les dons en espèces et en nature seront 
acceptés avec, reconnaissance au siège du Comité ou 
recueillis a domicile sur demande. 

PREPARATION MILITAIRE 
Excursionnistes de Provence [S. A. G. S.ltO). — Ce 

soir, à 9 heures, à l'école communale, 14, rue de la 
Paix, cours de préparation militaire. Présence ln-
ldspensable de tous les élèves. 

Boisrsa de larseiile ÉJ 10 Oécenibra 
3 ?o au porteur, p. c, 74 25, coup. 100, 73; 300, 

72 23; 1000, 71. — 3 % amortissable au porteur, 74; 
3 1/2 %, SG 50. — Chine 5 % 1913, 420. — Japon 
bons du Trésor 5 % 1913, 67. — Maroc 5 % 1910, 
470. — Russie ConsoUdé 4 % (Ire et 2e séries), 74; 
coup. 200, 71 75; 3 % or 1891-1894, 62 40. — Panama 
à lots, 06 50. — Canal de Suer, 3.900. — Paris-Lyon-
MédUerranée, 1.000. — Marseille 1S77 3 %, 409. — 
Société Marseillaise, lib., 508. — Fralssinet et Cie, 
300. — Afrique Occidentale, 1.000. — Fournler L.-
Félix et Cie, 85. — Moulins d'Arenc, 160. — Paris 
1871, 355; quarts, 89; 1S75, 478; 1S76, 470; 1S92, 
280 50; 1683, 325; 1S99, 307; quarts, 721; i912 n. lib., 
212. — Communales 1879, 41G. — Foncières 18S5, 351. 
— Communales 1891, 303 50. — Foncières 1895, 356; 
)9C3, 371. — Communales 1900, 400. — Foncières 1909, 
21.!. — Comimunaies 1912, lib., 209; n. lib.. 195. — 
Est 3 % anciennes, 355. — P.-L.-M. 3 % 1852-1S55, 
jim, i ^ ^ ^ 

Bourse s!e Paris da 10 Décembre 
3 % Français, 72 50; 3 1/2 % amortissable 11b., 

S6 50. — Banque do Paris et des Pays-Bas, 1.015. — 
Comptoir National d'Escompte de Paris, 682. — 
Crédit Foncier de France, 696. — Crédit Lyonnais, 
1.020. — Nord, 1.300. — Paris-Lyon-Méditerranée, 
1.000. — Métropolitain de Paris, 416. — Nord-Sud, 
96. — Omnibus de Paris, 373. — Tramways, 400. — 
Canal de Suea, 4.000. — Thomson-llouston, 500. — 
Argentin 4 1/2 % 1911, 60. — Dette Egyptienne uni-
fiée 4 %, £3. — Extérieur Espagnol 4 % (4S0), 80 50. 
— Russe 3 % 1891, 62 50 ; 4 % ConsckTidés (1re et 
2e séries), 75; 5 % 1906, 89 25; 4 1/2 % 1909 , 82; 
4 1/2 % 1914 lib., 88 80. — Serbe 4 % amortissable 
1895 , 63 80. — Banque Nationale du Mexique, 407. 
— Nor d'Espagne, 300. — Saragosse, 300. — Brianslt. 
295. — Rio-Tinto, 1.315. — Wagons-Lits ordinaires, 
315. — Ville de Paris 1865. 510; 1875, 485; 1876,-480; 
1894-96, 270; 1898, 321 ; 1912, 210. — Méditerranée 3 % 
fusion, 373-; fus. nouv.. 369. — Communales 1879, 
415. — Foncières 1S83, 377; 1885, 350. — Communales 
1892 , 350. — Foncières 1895, 379. — Communales 1899, 
336. — Foncières 1903 , 390: 1909, n. lib., 210; 11b., 296. 
— Messageries 5 %, 430. — Compagnie Transatlan-
tique, 310. — Panama à. lots, 96. 

Bulletin lE^iriautao 1er 
Paris, 10 Décembre 1914. — Après avoir pris en 

quelque- sorte contact, la Bourse de Paris a témoi-
gné, dans la quatrième journée qui s'est écoutée 
depuis sa réouverture, d'une allure très satisfai-
sante. On ne traite tout naturellement qu'au comp-
tant, mais îes demandes dépassent visiblement les 
offres. Le 3 % perpétuel reste, pour lo moment, à 
son mémo cours de 72 50, coté déjà lundi. Par 
contra, les fo.ids russes sont en progrès plus ou 
moins sensibles, et parmi nos grandes valeurs In-
dutrielles le Suez est monté en trois jours de 3.950 
à 4.000. En Banque, l'action De Beers ordinaire est 
à 25 70. 

ETAT-CIVIL 
NAISSANCES du. 10 Décembre 1914. — Vlaud 

Paul, ruo du Loisir, 15. — Pallanca Albert, pla-
teau Cherche!! — Esposito RaphaSlle, rue Caisse-
rie, 35. — Merciadri Marius, Montredon. — Metivet 
Emile, rue Gérln, 4. — Fasano Augusta, rue Abbé-
de-l'Epêe, 141. — Barthélémy Elise, rue Saint-
Etienne, 5. — Porra Sébastien, rue d'Aubagne, 57. 
— Sansone Marie, rue Sainte-Anne, 18. — Nesi Ma-
rie, ruo Saint-Laurent, 11. — Sauzot Augustine. rue 
Curiol, 78. — Carenzo Hélène, grand chemin do 
Toulon. 09. — Bounier Gabriel!*, ruo du Four, 85. 
— De Pétris Jean, rue Albrand, 55. — Bortorello 
Jean, Saint-Loup. — Guasco Eva, rue des Chape-
liers. 38. — Capo Noéllo, rue Richier, 6. — Gan-
dolfo Gabriel, rue Honnorat, 23. — Irace Sauveur, 
quai do Rive-Neuve, 49. — Artuori Marie, rue Saint-
Christophe, 0. — Do Martis Sauveur, rue des Bons-
Voisins, 11. 

Total : 25 naissances, dont 4 Illégitimes. 

DECES du 10 êcembre 1914. — Dalmas Eaptistine, 
80 ans, rue Fortunée, 50. — Barthélémy Catherine, 
75 ans, rue- Ferrari, 181. — Boulet Etienne, 69 ans, 
rue Farinette, 18. — Manclni Marie-Anna, 50 ans, 
rue Ganderie, 3. — D'Uliano Anna, 5 mois, rue Klé-
bor, 36. — Barret Pierre-Honoré, 60 ans, Mazargues. 
— Martin Louis-Pierre, 47 ans, ruo de l'Agricul-
ture, 17. — Gorjat Pierre-Et.ienne-Guy, 21 mois, 
boulevard Amédée-Autran. — Tardieu Paul, 83 ans, 
promenade de la Corniche, 91. — Sanchez Carmen, 
49 ans, Pont-d.e-Vivaux. — Garbuccia Dévote, 75 ans, 
rué Nationale. 50. — Gay Justin-Eugène, 70 ans, 
avenue d'Arenc. 26S. — Loubon Marius-Joseph, 53 
ans, boulevard de Strasbourg, 41. — Payan Marie, 
64 ans, rue Ahbé-de-l'Epée, 129. — Favier Marie, 
84 ans, boulevard Philippon, 31. — Gargiulo Domi-
nique, 4 mots, rue de l'Amandier, 5. — Maurln Ma-
rie. 86 ans. boulevard de la Bta.ncarde, S0. — Men-
conl Maria. 15 ans, boulevard Gllly, 37. — Plana 
Romana, 29 ans, rue Fonta.lne-Salnt-Lazare, li. — 
Mery Elise, 49 ans, Saint-Louis. — Vidal Josefa, 
15 ans, traverse de la Douane, 5. — Maillot Etienne-
Joseph, 48 ans. rue Milly, 3. — Perichl Jeannette, 
80 ans, rue Chevalier-Roze, 17. — Vergasso Enrlco, 
34 ans, rue du Terras, 2. — Drouèl Pierre-Auguste, 
53 ans. rue Aicard, 17. 

Total : 20 décès, dont 3 enfants, plus 2 mort-nés. 

VERITABLE 

DES TREIZE PâÇUETS 
dn PÈRE Biaise 

CONTEE TOUS LES VICES 
DU SANG ET L'IRRITATION 

Prix 0.60 le paquet; par poste 0.90 

Maison BLAIZE PERE, 4 a.r.Méolan 
Le second magasin (par la rue de Rome) 

Ne pas se tromper 

REFUSER LES IMITATIONS 

" Usines dss Rhône " 
Origine, exolnslvcment Français8« 

Tous nosCOffiPLETSsnr 
mesura avec essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE: 
A l'Inouï Tailleur j K: SSrSJfaa 

(MARSEILLE ( Bdde la Madeleine, 37 

AVIGNON. TOULON, CETTE, BEZIERS 
MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

et le néo-606 guérissent la syphilis el 
sont appliqués à Marseille, à l'Institut-, 
Sérothéra pique de France, 56, cal/ici V 

ww de Meil/ian. Voies urinaires, Maladie* 
des Femmes. Cons. de 10 à midi et de 3 à 7 li. 
Dimanche de 10 h. midi. 

Guérison radicale par le 

SIROP A 
DE 

TiSAC 
ERCADIER 

Remède par excellence et Incomparable pour la 
guérison de toutes les maladies des voles respira-
toires : Toux, Rhumes négligés, Bronchites 
chroniques, Grippe, InCuenza, Catarrhe pul-
monaire, Asthme, Maladie de Poitrine, Tu-
berculose, etc. 

Ne poursuivant qu'un but humanitaire, celui de 
développer de plus en plus les bienfaits résultant de 
l'efficacité de notre sirop, dans les masses populaires, 
nous l'avons délivré gratuitement, pendant trois ans, 
à tous tes malheureux et à tous les malades Indi-

gents, munis d'une ordonnance de Docteur ou possédant la carte de l'Institut anti-
tuberculeux. Pour éviter le3 abus qui se sont produits et pour que tout le monde 
puisse en profiter, nou3 avons résolu de le vendre à un prix des plus modiques. 
Prisl fr.50 le flacon de 300 grammes -1 îr. le flacon de 150 grammes 

Hors Marseille, ajouter 0.60 pour le port. — Par 6 flacont franco 
Dépôt Général : Ph" DIANOUX, Grand Chemin d'Aix, 30, Marseille 

Ph" du SERPENT, Rue Tapis-Vert,. 84, et toutes les bonnes pharmacies 

ECOULEMENTS 
CAPSULES S^AIAI 

anciens ou récents guéris en 
3 jours, sans injection, par les 

PHARMACIE MEILHAN 
8, allées de Meilhan, Marseille 

HIVIE la Poudre et les Ciga-
rettes de l'abbé I.eroj 
arrêtent instantané-
ment les plus violents 

accès d'Asthme, d'Oppression ou d'Esonffement, Tonx rebelle. 
Leur usage journalier procure une guérison certaine, j fr. 65 
la boite expédiée franco contre mandat 'adressé & Rastlnel 
pharmacien, 94. Rue de la République. 94. à Karsslllo. 

Guérison rapide, maladies estomac, nerfs, 
sciatique, maladies îles dam03,Tumours, Re-
trécissemeuts, Ecoulements. Electricité 

Médicale, 2G, cDurs Pierre-Puget. Con3ult. grat. malin. Brocu., 0.50. 

noi; », 24, nie Cannebière. ' 1 , 

Bnasç> tourneurs et ouvriers UïW connaissant la char-
pente métallique sont deman-
dés. J. Bonnet. 96, bd de Pa-
ris, Marseille. 

EN VENTE 
(Déposit. et march. de journaux) 

REVANCHE 
Chant patriotique 

dèdiS à nos vaillantes armées de l'Est 

Prix : KO cent. 

Dépôt : Louis SIMON, éditeur, 
2, rue Glandevès, Marseille. 

A l niil£f3 chambre meub. à LUUEn pers. très sér. plein 
centre. Ecrire n. r. Capucines, 
billet tram 50.667. 

ftflme VDARi! donne bons con-lîl ïnMJYI sells. réuss. en 
t., 32 ans succès, tri sérieux et 
honor. Pas confondre, rue 
d'Aubagne, 26, au 1". 

res 
ADRESSES PEINTES M 

TOILE SPÉCIALE 
pour l'envoi des 

COLIS POSTAUX 
K&lSiRE, place Préfecture, 1 

CU/ili3t4&£C meublées indê-
îîHsuDîfsLO pendantes pour 

hommes â louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. à 
la drotruerie. 

eu Mats 
da Fcriîls ris Commères 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être Insé 
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarit 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de ia date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
velée du 8» au 15e jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'Indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

CHAMBRES & CUISINES 
46. pue Fortia 

COMPTABLE DIPLOME- de 
Paris désire-

rait occuper un emploi pen-
dant la durée de la guerre, 
bonnes références. Ecrire J. G., 
noste restante Corderie. 

WÊÊÈ 

REIÈQE ANTISEPTIQUE 
(l'une incomparable efficacité 

LES 

ÉVITENT, GUÉRISSENT 
Toux, Rhumes, Maux de Gorge, 
Laryngites récentes ou invétérées, 

Bronchites aigUes ou chroniques, Catarrhes, 
Grippe, Influenza, Asthme, etc. 

UIS IL FAUT AVOIR BIEN SORS 
de N'EMPLOYER QUE 

LES VÉRITABLES PASTILLES VALDA 
LES DEMANDER, LES EXIGER 

dans toutes les Pharmacies 
EN BOITES de\1.25 

PORTANT LE NOM 

la É eo la mon cou!? im m wm selon p notre su Ë p 

Essence composée de Salsepareille rouge loduree 

Hommes ! - Femmes J 
cette essence est le aepuratir le plus 

énergique que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les lmpurèîôs. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre.i'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies do la peau, dartres* 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés de plantes les plus 
flépuratlves et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix fois plus énergique que lo 
glrop de salsepareille et bien supérieure 
à totffi les dépuratifs connus» 

Au Retour tTAge ou âge critique. Le 
Dépuratif Allen est le seul remède sou-
verain pour.combattre les maladies delà 
femme. A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les liystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarltes, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
à la fois curatif et préservatif, car il 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui il évite les terrlhles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuses. 

AVIS AUX MERES DE FAMILLE 
La FECULE OIOET Laefto-Phosphatée, 

la meilleure de toutes les farines pour l'alimentation 
de l'enfance, sera vendue pendant toute la durée 
de la guerre O fr. ©O la boîte de 300 grammes au 
lieu de i fr. 35. 

Cette faveur, due à la générosité d'une personne protectrice de, 
l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles que 
nous traversons, cessera avec les hostilités-

Dépôt : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseille 
et dons toutes les Pharmacies, Drogueries et Maisons d'Alimentation 

Le flacon de i\2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 26 fr. (expédition contre mandat-postt) 
Dépôt général : DIANOUX, pharmacien, flraad Chemin d'Aix. 39. HAH8EILLE 

DEPOTS : Ph1* da Serpent, rue Tapia-Vert. — TOCI.ON : Ph>M Chabre, Gorlier, VedeL— 
ALX. : Ph'« Dou. — AUI.ES : Ph'» Maure!. — AVIGNON : Ph»» Marie et .Rolland.— LA CtOTAT : 
Pli1» Barrière. — CANNES : Ph1» Antonl, — NIMES : Ph1» Favre. — NICE : Ph'« RostagmV— 
ALAIS : Ph1* Bonoaure. et toutes les bonnes pharmacies. 

DaapMBBmavaMnw 

EAU deTABŒ des ARTHRITIQUES 
•SOURCE UTHIMUC 

(VfKHi 

GUERIT 
Goutte Obésirê 

Diabète. RhumaMama 
Arterio - selérose-

Lithiases rénale & hçpehqne 

SAGEfEMME 
Discret. Consult. de 1 à 5 h, 
M" Arnaud, boul. de la Made. 
leine, 219. 

gros chien cendrâ 
sans collier, croisé 

Saint-Bernard, répondant au 
nom de Blaclî. Ramener Ecri. 
vain, bd Théod.-Thurner. 1. 
près le marché, cont. récom-o. 

mi?» 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 
Imp.-Stér. du Petit Provençal" 

rue de la Darse. 75. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

La ligne O fr. SO. minimum 8 llenes 

VEUVE 45 ans. sans entants, demande em-
ploi auprès de personne seule, même in-

firme. Bonnes références. Ecrire Frédéric N., 
bureau du journal. 

DEMOISELLE courant commerce, bonne ven-
deuse, excellentes références, demande 

emploi ou représentation. Voyagerait. Brian-
çon, 27. allées de Meilhan. 

TYPO-MINERVISTE non mobilisable, cher-
che place. Au besoin Irait dehors. Frank, 

84, rue d'Brtdoume. 

DAME, -distinguée, bonne éducation. Pari-
sienne, pouvant tenir commerce luxe, de-

mande emploi Marseille ou littoral. Ecrire ï. R., rue Grignan, 69, Marseille, 

OFFRES D'EMPLOIS 

OUVRIERES sachant mener machines à tii-
co-er rectilignes ou circulaires sont de-

mandées. Se présenter Chemiserie Lalné. rue 
de la république, 33, de 11 heures a midi. 

O N DEMANDE des ouvrières pour faire des 
caleçons de militaires chez elles. S'adres-

eer rue de la Darse, 30, au 1er. 

ON DEMANDE ouvrier vermicellier connais-
sant la fabrication des pûtes alimentaires 

à fond, sachant mener presses et pétrins, 
muni die bonnes références. S'adresser Hon-
n oraty. Man osque. 
«ÏÏiSTEURS ET TOURNEURS HABILES de-
H mandés. Adresser références à M. Vialet-
_( .hnliT-n n d .ingénienr.construr.teur à La Ciotat. 

O N DEMANDE 50 mécaniciennes avec leur 
machine et 200 appiéceurs et vestières de 

confection, 109, bd National Travail facile et 
bien payé. 

ON DEMANDE, à la manufacture de cosquet-
tes et modes, place des Hommes, 14, au 

2«. demi-ouvrières et apprentie casquettières, 
payées de suite. 

0 N DEMANDE second pâtissier. 
Mérentié. veuve Mialhe. 

9. boulevard 

O N DEMANDE apprentie dégrossie et demi-
ouvrière pour la chemise d'hommes, rue 

Loubon, 110, eu 2° étage. 

O N DEMANDE jeune homme 16 ans env. p. 
faire courses av. triporteur. Réf. exig., 

chez Lagorio aîné, 8, r. Rouvière. ' 

GERANTE demandée p. magasin. Casimir 
Fougue, poste restante. Colbert. 

[ E MAITRE-BOTTIER du 6= hussards de-
L mande de bons ouvriers cordonniers pour 
chaussure militaire. S'adresser à lui-même 
(Jcaserne Menpenti). 

O N DEMANDE p. q. sem. jne pers. sér. p. 
tenir mén. Mr seul av. enf. 2 a. Ecr. av. 

réf. et prêt. Bicheron. 34. boulevard National. 

O N DEMANDE des mécanicienés avec leur 
machine pour travailler en atelier confec-

tion vêtements. S'adr. 36 A, r. Thubaneau, 
magasin. 

R EPRESENT. à la comm. vislt. éplcejles.etc. 
sont dem. p. gauffrettes de luxte. S'adr. de 

10 h. à 12 h. Biscuits Riviera, 114. b. Rabatau. 

O N DEMANDE apprentie coiffeuse dégrossie 
sachant faire un peu de postiche, 37, rue 

Tapis-Vert. 

ON DEMANDE jeune homme de 13 à 14 ans 
pour faire les courses. Au Chinois. 24, 

rue Cannebière. 
jN DEMANDE jeune homme 14 à 15 ans, pré-
I semé par parents, Wolber. 117, r. d'Italie. 

O N DEMANDE une femme de ménage très au 
courant. Se présenter de 10 h. h midi, 

34, boulevard Salvator. Sonner deux fois. 

ON DEMANDE ouvrières pour faire le panta-
lon velours confection. Palanque, 22, rue 

Petit-Saint-Jean, 1er. 

O N DEMANDE une apprentie dégrossie pour 
la. chemise homme, pressé. Mme Crèach, 

rue Sainte-Barbe, 60. au 2° étage. 

O N DEMANDE des coupeurs pour couper à la 
série pour la chaussure militaire. S'adres-

ser 15. rue du Terras. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : Un 
garçon de 18 à 18 ans nour une fromage-

rie avec références ; des cordonniers et des 
demi-cordonniers ; des ""tanneurs et cor-
royeurs pour le dehors ; des charrons car-
rossiers et pour la grosserie : une demi-
ouvrière repasseuse ; apprentie dégrossie 
pantalonnière ; des ouvrières mécaniciennes, 
travail à emporter. S'adresser à la Bourse du 
Travail, rue de l'Académie. 

LEÇONS 

STENO-DACTYLO compt. anglais p. dlle dlpl. 
leçons parti, prix réd. copies circul.. 1, 

rue Glandevès. 

PENSIONS DE FAMILLE 

jENSION de famille, 60 fr. par mois, cham-
bres meublées, rue Sénac, 73, rez-chaussée. 

LOCATIONS 

0 N DEMANDE à louer boulangerie fermée. 
Bermond, rue des Dominicaines, 26. 

PETIT rentier dés. louer p. fin mars 2 piè-
ces claires, préf. r.-de-chaussée sur cave. 

Ecr. Bozzolasco, p. rest. 3-Mages. 

O N DESIRE louer pour jeunes mariés 2 ou 
3 pièces claires centré. Ecrire J. M., rue 

d'Aubagne, 71. 

FONDS DE COMMERCE 

lESIRE ach. bar avec facilité, petit comp-
I tant. Ecrir. poste rest. Prado. Mme Martin. 

A VENDRE plein centre, magasin aiguisage. 
S'adresser Mme Roustang.Parc Exposition. 

OCCASIONS 

Â VENDRE bonnes machines à coudre d'oc-
casion. rue Longue-des-Capucins. 33, au 2". 

J 'ACHETE bouteilles et bonbonnes vides. 
Bermond. rue des Dominicaines. 26. . 

2 fiflfl METRES courroies neuves ou d'oc-
■UUU casion en cuir. Trouillet. Sorgues. 

A MEUBLEMENT complet, bureaux améri-
cains. Rabais 30 %, rue de la Paix, 3, 2'. 

VENDRE camion à patente. Roux, Grand'-
Rue. 47, à Saint-Barnabé. A 

jACHINE « Singer » en bon état sacrifiée à 
I 80 fr., rue Fontange. 6, chaussures. 

CAPITAUX 

A CHAT de titres cotés ou non, français ou 
étrangers, bons de réquisition, billets de 

banque russes, autrichiens au plus haut 
cours. Bureau Foncier, 14, r. Paradis, 1er. 

ANIMAUX 

POULES, lapins à vendre. S'ad. café Tertol-
nus. Les Camolns. ; 

Â VENDRE bon chien de garde forte taille, 
prix sacrifié. S'adresser boulevard du 

Rouet. 48, M. Ricard. 

CHIENS-LOUPS policiers de 9 mois à ven-
dre. S'adr. rue Sainte-Sophie. 29. 

G HEVAL à vendre 1 m. 65 bas prix. S'adr, 
rue Cherchell, 68. M. Frèze. 

A CHETERAIS chien assez forte taille, 10 îr. 
Ecr. Georges, bar Marias. 21, bd Musée. 

AVIS DIVERS 

ne 
dos Combattants de la Provence 

demande agents à Marseille et dans chaque 
canton de la Provence. Ecrire L'Avenir 
du Foyer : 38. rue République. Marseille. 

AVENIR DEVOILE 
pnma j^u^y Cartes; tarota. réussite en tout, 

(Chartreux). 
prix mod.. 67. rue Kruger 

BRIQUETS 

R EPARATION et ACHAT de vieux briquets. 
V. Toche, 26, rue Longue-des-Capucins. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

AVOCAT-CONSEIL 14, rue Paradis. Consul-
tation, 2 îr. Actes, successions, divorces, 

assist. jud.. naturalisation. Rapide et économ. 

CARTES DE VISITE 

CARTES DE VISITE 1 FR. LE CENT'. — L'Im-
primerie Creissard prévient 6a clientèle 

que la foire n'ayant pas lieu, elle livre les 
cartes de visite dans atelier ,rue de Village, 8, 
livraison rapide, travail soigné, a 1 fr. le cent. 

PAPIERS PEINTS 

PAPIERS PEINTS grand assortiment. Rou-
leaux à partir da 0 fr. 20, 22, boul. du 

Muy, 22. ' -

POUR NOS SOLDATS 
n E PARAPLUIE DU SOLDAT, vêtement-pèle-
L rine imperméable, chaud, léger, pouvant 
servir de couverture, assure le bien-être du 
soldat en le garantissant de la pluie et du 
froid. Protège également le sac et son con-
tenu. Se fait en tissu imperméable ou caout-
chouté, avec ou sans capuchon, 10, 12 et 
15 francs. Son poids permet envoi par poste. 
LE TENERB. 3. rue Lafon. Marseille» 

PROCEDES NOUVEAUX 

R OUR rendre tout vêtement ImperméaMe *. 
l'eau à l'épreuve. Prix modéré. Donnerai 

renseignements contre rapport. S'ad. ih4 
M. Mur François, teinturier, rue Espéran. 
dieu. 3, Marseille. 

DIVERS 

rUMIER. balayures fermentées et arrosées de 
r vidanges 22 fr. les 10.000 kilos, sur vagom 
Bonnet, balayeur. Aubagne. 

PETITE CORRESPONDANCE 

S * Ml neçli lettre de v- Heureux ma» 
i. a mi souffre de médisance. Proteste con-
ire mensonges. Hasard seul. J'écris à Mme F. 
Attends pour m'écrire. 

Nous prions nos Clients de ne point 
choisir nos bureaux comme adresse 
pour les réponses à leurs annonces. Les 
annonces sont payables au comptant. 
Celles qui nous sont transmises par In 
poste doivent être accompagnées de le-tfk 
montant en un mandat ou en timbres* 
poste. 

Nos prochaines Annonces paraîtront 
MARDI 15 DÉCEMBRE. 


